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Avant-propos 


Par John Andrew Morrow 

Les sources de l’Islam sont deux : le Coran et la Sounna. La 
première source, le Coran, contient la Parole d’Allàh qui a été 
révélée au Prophète Muhammad sur la Montagne de la Lumière 
durant le mois de Ramadan de l’année 610 de Père commune. Le 
contenu du Coran tout entier a été révélé au Messager d’Allah 
alors par l’intermédiaire de l’archange Gabriel. Le Coran 
continuera à être révélé, graduellement, en réponse à des 
situations spécifiques, au cours de la vingtaine d’années suivantes. 
Étant la manifestation même de la Parole Révélée, le Prophète 
Muhammad était le récipient de la Révélation. Si la totalité de la 
vérité lui a été révélée d’un seul coup, elle a été partagée avec les 
croyants en parties selon des étapes déterminées par la Divinité. 
Le Coran, ou la Récitation, a été protégé par Allah, le Tout- 
Puissant. Composé par Allah et préservé par Allah, il représente 
littéralement la Parole créée d’Allah. La seconde source, la 
Sounna, consiste en la Parole du Prophète Muhammad. Également 
connue comme le hadïth, la Sounna comprend les dires, les 
propos, et les actions du Messager d’Allâh. Quoi qu’ils fussent 
d’origine divine, les enseignements du Prophète n’ont pas été 
protégés par la Promesse Divine. Étant donné qu’ils étaient sujets 
aux vicissitudes des traditions orales et écrites, et passés de 
génération en génération par des êtres humains faillibles et fautifs, 
les hadïth sont véritablement la Parole de l’Homme. Ceci ne 
signifie pas qu’on ne peut pas faire confiance à la tradition orale. 
Comme Robert G. Hoyland a confirmé, « les études récentes ont 
démontré comment les peuples pré-lettrés peuvent préserver les 
traditions de façon efficace au cours des siècles ce qui limite la 
discussion à de la contamination mineure au lieu de la fabrication 
majeure» (212). Si les musulmans doivent accepter le Coran 
complètement, totalement, et sans questions, la même demande 
ne peut être faite en ce qui concerne la Sounna. Avant d’accepter 
et d’agir selon les traditions, celles-ci doivent être sujettes à une 
étude stricte et leur authenticité établie de façon déterminante. 
Aussi fiable qu’elle puisse être, la Sounna vient en second lieu 
après le Coran comme source de direction divine et de législation. 
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Le Coran et la Sounna ne sont pas égaux : le Coran vient en 
première place et la Sounna vient en deuxième. 

Si la plupart de la Sounna transmet les paroles et les actions 
du prophète Muhammad, elle contient une catégorie fascinante 
connue comme les ahâdïth qudsiyyah, c’est-à-dire, les traditions 
ou paroles sacrées. Contrairement aux traditions ordinaires, dans 
lesquelles on rapporte que le Prophète a dit telle ou telle chose à 
telle ou telle occasion, les ahâdïth qudsiyyah, connus aussi 
comme ilâhiyyah et rabbâniyyah, transmettent des révélations qui 
ne se trouvent pas dans le Coran. Étant donné qu’il était un être 
en communion continuelle avec la Divinité, le Messager d’Allâh 
a reçu des révélations de formes différentes qui étaient destinées 
pour des genres variés. Comme le Prophète a dit : « Le Livre m’a 
été donné et avec lui quelque chose de semblable » (Abü Dawüd 
cité par Graham 60). La plus grande partie de cette révélation, qui 
a été dictée par l’archange Gabriel, a contribué à la composition 
du Coran, un processus protégé par une promesse d’Allâh. En 
d’autres occasions, néanmoins, le Créateur communiquait 
directement avec le Prophète à travers la parole divine, les rêves 
et les visions, lui révélant de riches enseignements spirituels. En 
d’autres moments encore, Allah, le Tout-Puissant, a partagé avec 
Muhammad, le Messager d’Allâh, des messages qu’il a révélés à 
d’autres prophètes et messagers, comme Moïse et Jésus. Ces 
expressions ou paroles sacrées contiennent certaines 
caractéristiques qui les distinguent du Coran et la Sounna. Pour 
Nawawl, la différence fondamentale entre les deux formes de 
révélation est que la première était « une révélation récitée » 
tandis que la dernière était une « révélation que Muhammad a 
rapportée de son Seigneur » (cité par Graham 59). 

Le Coran, bien sûr, est la Parole d’Allâh révélée au Prophète 
Muhammad par l’entremise de l’archange Gabriel afin de servir 
comme l’ultime révélation pour l’humanité. C’est le contenu du 
livre sacré de l’Islam, le Coran, qui est protégé par Allâh, le Tout- 
Puissant. La Sounna signifie les paroles et les actions du Messager 
d’Allâh et qui est précédée par la formule: « Le Messager d’Allâh 
a dit. » Même si les enseignements du Prophète sont de souche 
divine, les mots qu’il utilisait pour les exprimer étaient de souche 
humaine. Contrairement au Coran, les ahâdïth qudisiyyah ne sont 
pas un miracle linguistique ou littéraire même si elles sont, sans 
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doute, inspirées par Allah. Comme le Coran l’indique, le Prophète 
« ne prononce rien de sa part » (53:3). En conséquence, 

De nombreux musulmans expliquent que les paroles de 
Muhammad sont, comme le Coran, révélées par Dieu; 
mais dans cet instant le message est formulé par les 
paroles du Prophète au lieu de celles de Dieu. Pour cette 
raison, les hadïths viennent en deuxième place en autorité. 

Par exemple, on ne peut pas se baser sur un hadïth pour 
abroger une injonction du texte sacré. Dans le cas d’un 
conflit apparent entre le Coran et le Hadïth sur un sujet en 
particulier, on accepte le texte sacré comme définitif. 
(Renard 14) 

Comme Joseph E. Lowry explique, « le corpus des traditions 
du Prophète, même s’il est d’inspiration divine, représente la 
contribution directe de Muhammad lui-même aux sources 
matérielles de la loi islamique » (83). Néanmoins, ces paroles, qui 
ont été transmises de siècle en siècle avant d’être compilées et 
authentifiées, ne sont pas protégées divinement contrairement aux 
propos erronés de Maulanâ Mawdüdï. Selon ce savant pakistanais 
renommé, « Le Dieu qui a préservé son dernier livre a aussi assuré 
la préservation de l’exemple et les conseils de son dernier 
prophète » (cité par Brown 248). En réalité, ce n’était pas Dieu, 
mais des hommes, et dans des cas des femmes, qui ont préservé et 
transmis les traditions attribuées au Prophète. En tant que telles, 
leur fiabilité doit être déterminée selon une méthodologie 
académique rigoureuse. 

En ce qui concerne les ahâdïth qudsiyyah, ce sont des 
traditions dans lesquelles le Prophète transmet ce qu’Allah, le 
Tout-Puissant, lui a enseigné. Dans ce cas, c’est la Parole d’Allah 
transmise par la Parole du Prophète. Le sens vient d’Allah mais 
les mots sont ceux du Messager d’Allah. Dans certains cas, la 
chaine de transmission dépasse le Prophète Muhammad et atteint 
Gabriel (Graham 78). Contrairement au Coran, les ahâdïth 
qudsiyyah ne sont pas un miracle inimitable. Tous les savants sont 
d’accord sur ce sujet. Comme al-Sayyid al-Sharïf al-Jurjânï 
explique dans son lexique al-Ta ‘nfât. 
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Un hadïth sacré vient, du point de vue de son sens, 
d’Allah, le Tout-Puissant, mais, du point de vue de ses 
paroles, il vient du Messager d’Allah, que les 
bénédictions et la paix d’Allàh soient sur lui. Il consiste 
en ce que Allah, le Tout-Puissant, a communiqué à son 
Prophète par la révélation ou par le rêve et il, que la paix 
soit sur lui, l’a communiqué dans ses propres paroles. Par 
conséquent, le Coran est supérieur [au hadïth sacré] car, 
en plus d’être révélé, il est exprimé dans les paroles 
d’Allah (cité par Ibrâhîm & Johnson-Davies 8) 

Bien que les ahàdïth qudsiyyah ne possèdent pas la qualité de 
l’inimitabilité, elles sont, néanmoins, des chefs-d’œuvre en langue 
arabe. Riches en formules rhétoriques et absolument imprégnées 
d’allusions au Coran et au Hadïth, les paroles sacrées emploient 
un langage évocateur mais extrêmement clair. Dans une certaine 
mesure, les ahàdïth qudsiyyah expriment le contenu du Coran et 
l’enseignement spirituel et moral de l’Islam dans un format 
simplifié qui est facilement compréhensible pour le lecteur 
moyen, qu’il soit jeune ou qu’il soit âgé. Tandis que seulement les 
plus érudits des savants arabes pouvaient comprendre 
complètement la récitation du Coran, les ahàdïth qudsiyyah 
étaient plus accessibles de façon universelle. C’est pour cette 
raison qu’elles étaient utilisées comme une sorte de dispositif 
didactique de souche divine. Puisqu’elles sont relativement 
courtes, rarement dépassant une seule page, et utilisent l’anaphore 
régulièrement, elles étaient faciles à mémoriser. 

En ce qui concerne leur sens, les paroles sacrées mettent 
l’accent sur la doctrine de l’unité divine, les obligations 
religieuses, la moralité et la vertu, la dévotion à Allah, et la 
préparation pour l’au-delà (Ibrâhîm and Johnson-Davies 17-18). 
A la surprise de nombreux savants qui insistent sur le fait que ces 
paroles ont été produites par des soufis obsédés par la spiritualité, 
les ahàdïth qudsiyyah encouragent le bien, interdissent le mal, 
réprimandent les oppresseurs et les exploiteurs, et fournissent de 
profonds principes sociaux, politiques et économiques. Suivant 
l’exemple du Coran, qui encourage les croyants à penser plus de 
huit cent fois, les paroles sacrées contiennent un grand nombre de 
questions rhétoriques. En d’autres mots, elles représentent une 
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sorte de dialogue entre la Divinité et Ses disciples. Comme le 
Coran, Dieu parle directement à l’être humain dans les ahâdïth 
qudsiyyah, s’adressant aux différents membres de la société, y 
compris les pauvres et les riches, les fermiers, les ouvriers et les 
gens d’affaires, les hommes et les femmes, les adultes et les 
enfants, aussi bien que les gens libres et les esclaves. L’objectif 
pédagogique de ces questions est clair : encourager les êtres 
humains à s’examiner. Dans un sens, les ahâdïth qudsiyyah 
encouragent l’introspection et l’amélioration spirituelle. Ce sont 
des œuvres qui touchent vraiment le cœur. 

Malgré le fait que les paroles sacrées soient enracinées dans 
le Coran, une distinction doit toujours être maintenue entre eux. 
Pour Nawawï, le Coran est inimitable et protégé de tout 
changement ou altération. Il est aussi unique par le fait que ça 
récitation est pleine de bénédictions. Quant aux paroles sacrées, 
elles consistent en rapports isolés qui faisaient partie de la Parole 
d’Allah [kalam Allah]. Elles sont des traditions attribuées au 
Prophète, qui les a transmises, par opposition au Coran, qui est 
attribué uniquement à Allah. Si c’est Allah qui parle dans le 
Coran, c’est le Prophète qui dit ce que Dieu dit dans les ahâdïth 
qudsiyyah. En outre, si le Coran est le produit du wahï ou de la 
révélation dictée par Gabriel, les paroles sacrées sont enracinées 
dans la révélation directe de Dieu, sans l’intermédiaire de 
l’Archange, en plus des visions, les rêves, et l’implantation dans 
le cœur (Graham 59-60). Bien que les paroles sacrées soient 
d’origine divine, elles se distinguent du Coran par le moyen de 
leur transmission. Leur autorité est aussi différente. Comme John 
Renard explique, 

Le Hadïth Sacré est différent des paroles divines qui se 
trouvent dans le Coran et, du point de vue d’autorité, vient 
en deuxième lieu (certains musulmans diraient même en 
troisième). Beaucoup de ces traditions apparaissent 
comme des traditions séparées ou elles sont intégrées au 
Hadïth Prophétique dans les collections standards... En 
dépit du fait que d’autres sont considérées de nature extra¬ 
canonique, elles ont atteint un grand niveau de popularité. 

Les paroles sacrées sont extrêmement importantes dans le 
contexte actuel car elles éclaircissent le ton émotionnel de 
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la spiritualité islamique. Les paroles sacrées ont tendance 
à souligner l’immanence et l’accessibilité de Dieu et de 
faire la lumière sur la possibilité d’une relation d’amour 
entre l’être créé et le Créateur. C’est précisément parce 
que les paroles sacrées semblent se pencher trop vers 
l’immanence divine, ainsi compromettant la 
transcendance de Dieu, que de nombreux musulmans les 
considèrent fausses. Néanmoins, elles représentent l’une 
des plus belles et plus populaires cristallisations d’une 
dimension importante du génie spirituel islamique. (16) 

Même si certaines paroles sacrées peuvent être fausses, le 
corpus entier des ahâdïth qudsiyyah ne peut pas être rejeté. Ceci 
équivaudrait à jeter le bébé avec l’eau du bain. On n’arrose pas 
tout son potager avec des herbicides, tuant tout ce qu’il contient, 
pour se débarrasser de quelques mauvaises herbes. Il semble que 
certains savants font une lecture rétrospective ; c’est-à-dire, ils 
rejettent les narrations anciennes si elles ne se conforment pas aux 
attitudes modernes. Si un savant s’oppose au soufisme, alors 
n’importe quelle tradition qui a la moindre odeur soufie est 
dénoncée comme étant fausse. Pourtant, comme Graham a 
démontré, « La Parole Sacrée n’est pas le fruit d’un mouvement 
tardif appelé ‘soufisme’ » (110). Les paroles sacrées qui ont été 
supposément forgées par les soufis plusieurs siècles après le 
Prophète se trouvent réellement dans les collections de traditions 
prophétiques les plus anciennes et les plus dignes de foi (69-70). 
Pour Graham, il existe « un argument pour les racines profondes 
de la piété soufie dans la spiritualité musulmane ancienne et 
l’évènement prophétique et révélateur lui-même» (110). Selon 
l’opinion de Graham, 

La fréquence des paroles sacrées dans les collections de 
hadïth les plus anciennes, et le fait qu’elles reflètent les 
préoccupations associées plus tard au tasawwuf, ou la 
piété mystique, sont un autre argument en faveur des 
racines profondes du tasawwuf dans les manifestations les 
plus anciennes de la piété musulmane. (Graham 69) 
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Puisque le tasawwuf est enraciné dans la réalité du Coran et 
du Hadïth, John L. Esposito se trompe quand il prétend que « le 
soufisme a commencé comme un mouvement de réforme en 
réponse à la croissance du matérialisme et de la richesse dans la 
société musulmane » (57). Le soufisme est l’essence même de 
l’Islam. Uirfan est le cœur intérieur de l’Islam. C’est l’équilibre 
total entre l’esprit et la loi. A mon avis, l’Islam véritable se trouve 
au centre de ce qui s’appelle sunnisme, chiisme et soufisme. C’est 
ahl al-bayt, cihl al-sunnah et ahl al-tasawwuf. 



Le centre de l’Islam: la conjonction entre le Sunnisme, le Chiisme et le Soufisme 


Bien que les paroles sacrées expliquent une multitude de sujets 
moraux et étiques qui peuvent servir comme des principes de base 
légaux, les juristes de toutes les écoles de droit ont généralement 
évité de les employer dans la formulation du fiqh ou de la 
jurisprudence islamique. Il se peut que ces juristes aient des doutes 
au sujet des paroles sacrées, voyant celles-ci comme des sources 
de conseils spirituels plutôt que de loi. Il se peut aussi qu’ils 
remettent en question leur authenticité. Ceci est regrettable car, 
comme Graham a démontré : 

La Parole Sacrée appartient à une lignée aussi vénérable 
dans la tradition islamique que n’importe quel autre 
rapport préservé dans le Hadïth. Le fait qu’elle se trouve 
dans ces œuvres confirme qu’elle a le même statut 
‘authentique’ que les autres hadïths qui se trouvent dans 
les collections principales. (83) 

Bien qu’il y ait des savants, comme le défunt Ayatollah Hasan 
al-Shïrâzï, qui affirment que les ahâdïth qudsiyyah ou les paroles 
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sacrées sont la « Parole de Dieu pure » (18), telle position est 
intenable intellectuellement et même potentiellement dangereuse. 
Si l’on peut affirmer que le Coran est protégé de façon divine c’est 
parce que Allah, le Plus Haut, l’a protégé Lui-même. Comme 
Allah, le Plus Haut, a dit : « En vérité c’est Nous qui avons fait 
descendre le Coran, et c’est Nous qui en sommes gardien » (15:9). 
11 n’y a aucun fondement dans le Coran et la Sounna étayant la 
croyance que les ahâdîth qudsiyyah sont protégés divinement. Le 
Coran n’a pas besoin de chaînes de transmission car ce qui se 
trouve entre les deux couvertures est la même chose qui a été 
révélée au Messager d’Allah. On ne peut pas dire la même chose 
au sujet de la littérature du hadïth, en général, ou de la littérature 
du hadïth qudsï, en particulier. L’authenticité d’une parole sacrée 
dépend de sa chaine de transmission et de son contenu. Si la 
chaîne de transmission est fausse, le contenu doit également être 
faux. Si la chaine de transmission est correcte, mais le contenu de 
la tradition contredit le Coran ou une autre tradition authentique, 
il doit également être rejeté. Même parmi les collections soi-disant 
« authentiques » de paroles sacrées, comme celles qui se trouvent 
dans les 101 Hadïth Qudsï, traduits par Syed Masood-ul-Hasan, 
on trouve des traditions qui sont simplement saturées de contenu 
incorrect d’un point de vue théologique. Leurs chaines peuvent 
être sahïh ou hasan selon le standard sunnite; néanmoins, les 
enseignements qu’elles contiennent contrarient complètement le 
Coran, la Sounna authentique, et l’exemple de la Famille du 
Prophète. 

Prétendre que les ahâdîth qudsiyyah sont la Parole d’Allâh 
c’est exalter un coipus de hadïth au même niveau que celui du 
Coran. Ceci pose des problèmes, pour ne pas dire plus, car la 
distinction ne peut être plus grande. A la différence du Coran, 
explique al-Mullâ ‘Alï al-Qârï al-Harawï, qui a été révélé par 
Allah par le moyen de l’Ange Gabriel, les ahâdîth qudsiyyah sont 
le produit de la révélation [wahï], l’inspiration [ilhani] , et les rêves 
| ma nam] (cité par Ibrâhîm & Johnson Davies 8; Graham 61). 
Contrairement au Coran, qui est tawâtur, c’est-à-dire, le produit 
de multiples transmissions le long de chaque génération, les 
ahâdîth qudsiyyah ont été transmissent par un seul individu 
[ahad] (Ibrâhîm & Johnson Davies 8, 10; Graham 61). A la 
différence du Coran, duquel la récitation est obligatoire durant les 
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prières rituelles, l’utilisation du hadith qudsï n’est pas 
permise (cité par Ibrâhîm & Johnson-Davies 8). Contrairement au 
Coran, il est permis de toucher les paroles d’un hadïth qudsï sans 
être en état de pureté rituelle, à l’exception du nom Allah, 
évidemment (8). Et, finalement, à la différence du Coran, on peut 
rejeter le contenu d’un hadïth qudsï sans tomber dans la 
mécréance (8). 

Comme Ibrâhîm et Johnson-Davies observent, il y a de 
nombreuses différences mineures entre le Coran et les ahâdïth 
qudsiyyah. Par exemple, le Coran est divisé en chapitres et en 
versets, tandis que les ahâdïth qudsiyyah ne le sont pas ; la 
récompense promise pour la récitation du Coran ne s’applique pas 
aux ahâdïth qudsiyyah ; et l’interdiction de paraphraser le Coran 
ne s’étend pas aux ahâdïth. Par conséquent, l’affirmation de 
Shïrâzï que les ahâdïth qudsiyyah sont sinwâ al-Qur’ân ou « le 
frère du Coran » qui a « aidé à perfectionner le Coran » (18) est 
clairement incorrecte. Le Coran est parfait en soi. Le Coran peut 
exister sans le hadïth mais le hadïth ne peut pas exister sans le 
Coran, car tout ce que si trouve dans la Sounna trouve son origine 
dans le Coran. Après tout, le Prophète était un Coran qui marchait, 
l’incarnation même de la Révélation. Non seulement Muhammad 
se trouvait dans le Coran, le Coran se trouvait en Muhammad. En 
conséquence, tout ce qu’il a dit et tout ce qu’il a fait était en accord 
avec le Coran. Il est également impropre de parler du hadïth qudsï 
comme s’il était « le frère du Coran », car les frères sont égaux en 
origine. Le Coran, pourtant, est sans égal. A part d’être 
maladroite, la comparaison de Shïrâzï peut facilement être remise 
en question. 

Supposons que le Coran et le hadïth qudsï soient 
véritablement des frères, ils ne sont certainement pas des 
jumeaux. La distinction, alors, n’est pas simplement 
d’incomparabilité littéraire mais d’autorité. Le Coran est la parole 
de Dieu qui est protégée de façon divine. Le Coran est légitime et 
légitimé. Le Coran est gardé et sauvegardé. Aucun savant digne 
du turban sur sa tête n’a jamais suggéré que les ahâdïth 
qudsiyyah ont été préservées de façon intacte du temps du 
Prophète jusqu’au moment où elles ont été canonisées. Même les 
membres au plus bas de l’échelle du clergé sont conscients du fait 
que les traditions ont été falsifiées des centaines de milliers de 
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fois. Beaucoup des paroles sacrées qui se trouvent dans les sources 
sunnites sont transmises par des individus qui ne sont pas dignes 
de foi et dont beaucoup étaient renommés pour leurs mensonges. 
Si certaines traditions ont été falsifiées dès de début, c’est-à-dire, 
par les premiers narrateurs qui se trouvent dans leurs chaines de 
transmission, d’autres ont été introduites dans le corpus des 
traditions islamiques par des Juifs et des Chrétiens qui attribuaient 
des traditions bibliques et apocryphes au Prophète Muhammad, 
tandis que d’autres ont été montées de toutes pièces par des soufis 
qui aimaient beaucoup le genre des ahâdïth qudsiyyah. Quant aux 
soufis, certains ont simplement inventé des traditions pour 
justifier leurs pratiques dévotionnelles. D’autres soufis prétendent 
avoir appris des traditions directement du Prophète, d’Allah lui- 
même ou même des corps célestes, à travers le processus de 
« dévoilement ». Quoique telle inspiration verticale puisse être 
véridique, elle n’est certainement pas vérifiable d’un point de vue 
académique. 

Ceci ne signifie pas que les ahâdïth qudsiyyah sont fausses ou 
qu’elles sont la Parole de l’Homme. 11 n’y a point de doute que les 
paroles sacrées authentiques ont été composées par Allah. Dans 
ce sens, elles sont vraiment la Parole d’Allàh. Le problème, alors, 
n’est pas si elles sont la Parole d’Allàh en théorie mais si elles 
doivent être traitées comme la Parole d’Allàh en pratique. Puisque 
les ahâdïth qudsiyyah varient en authenticité, comment, donc, 
devront nous les traiter comme catégorie ? On ne peut pas 
prétendre que tout le corpus d 'ahâdïth qudsiyyah représente la 
Parole de Dieu. Avec le Coran, on ne peut pas accepter Sürah al- 
Baqarah en rejetant Sürah al-Ikhlâs. Néanmoins, avec les ahâdïth 
qudsiyyah on peut rejeter une certaine tradition ou un certain livre 
de traditions et accepter d’autres comme étant authentiques. 
Quand il s’agit du Coran, on l’accepte ou on le rejette. Ou on 
l’accepte comme étant entièrement authentique comme est requis 
de chaque véritable croyant ou on le rejette et on tombe dans la 
mécréance. La même approche ne peut simplement pas 
s’appliquer aux ahâdïth qudsiyyah. Chaque tradition doit être 
jugée sur la base de ses propres mérites, sa chaine de transmission 
et son contenu. En conséquence, il y a des paroles sacrées qui sont 
sahïh, c’est-à-dire, authentiques, tandis que d’autres sont hasan, 
bonnes; da ‘ïf faibles, mursal, cassées; or mawdu forgées, entre 
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autres classifications possibles. 

Les quarante traditions dans cette compilation étaient 
considérées comme dignes de foi par rAyatullàh Hasan al- 
Shïrâzï. Selon la tradition académique chiite, néanmoins, il 
n’existe aucune source qui est considérée « 100% sahïh. » La 
recherche et l’érudition sont un voyage et un processus perpétuels. 
Les sources doivent toujours être examinées de façon 
méticuleuse. Quoique la foi soit la fondation de notre science, la 
raison est la racine de toute religion. Si la foi aveugle est aussi 
dangereuse que la raison pure, un équilibre entre Xmân et ‘aql 
assure l’équilibre spirituel et intellectuel. Par exemple, le Shaykh 
al-Mufïd « croyait que la recherche rationnelle était un outil 
essentiel pour déterminer la croyance correcte et il a abandonné la 
confiance de son enseignant Ibn Bâbawayh en les traditions de 
source unique ou ahad des Imams comme preuve dans de 
nombreuses questions» (Brown 131). Ce n’est donc pas une 
surprise que le Kalimat Allah de Shïrâzï ait causé de la controverse 
dans les cercles de savants chiites pour le simple fait qu’il contient 
une grande quantité de traditions qui sont ahad ou mursal. 
Comme Graham explique, « dans l’érudition musulmane, al-ahad 
signifie quelque chose qui a été transmis par quelques autorités, 
mais pas par un nombre assez grand pour exclure la possibilité 
que le rapport soit faux ou déficient » (75, note 45). En ce qui 
concerne les traditions mursal, ce sont celles qui ont des chaines 
de narrations incomplètes; c’est à dire, elles peuvent être tracées 
jusqu’à un Suiveur, et non un Compagnon du Prophète » (Graham 
73, note 13). Ou, dans le contexte chiite, elles sautent directement 
à un Imam ou au Prophète sans inclure toutes les autorités dans la 
chaine. 

L’approche critique, celle qui combine la foi et la science, est 
certainement plus sage et plus saine que l’approche destructive 
des intellectuels occidentaux qui, pour dire les choses le plus 
délicatement possible, sont des menteurs professionnels qui font 
partie du personnel de Satan. Pour les athées et les infidèles aux 
cœurs durs, la vérité n’existe pas, qu’elle soit absolue ou autre. 
Puisque qu’ils ne peuvent pas et ne veulent pas croire, ils veulent 
entraîner autant de gens possibles dans leurs donjons sombres de 
la mécréance. « Les paroles sacrées sont fausses ; la littérature de 
hadlth est fausse ; le Coran est faux ; Muhammad était un faux 
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prophète ». Ainsi va leur litanie de mensonges. Sourds, muets, et 
aveugles, les fils de Satan ne peuvent pas voir la vérité pour ce 
qu’elle est. Ils se concentrent sur le sujet de l’origine sachant 
parfaitement que de telles choses ne peuvent jamais être prouvées 
d’une façon ou d’une autre. Ils prétendent que le Coran et les 
ahâdïth ont été copiés de la Bible, de sources apocryphes et de la 
tradition orale ignorant le fait que la similarité n’est pas preuve de 
plagiat mais, au contraire, preuve d’une origine commune: Allah, 
le Plus Haut. Ils ignorent la beauté littéraire des paroles sacrées 
qui, en soi, mérite qu’elles soient classifiées comme des 
classiques de la littérature mondiale. Finalement, ils ne sont pas 
conscients du bien énorme qui émane d’une telle littérature. 

Comme Jonathan Brown a expliqué, « La critique occidentale 
des hadïths ou des traditions peut se considérer comme un acte de 
domination dans lequel une cosmovision affirme son pouvoir sur 
une autre en décrétant les termes par lesquels le ‘savoir’ et la 
‘vérité’ sont établies ». En réalité, « la Question de l’Authenticité 
fait partie d’un débat plus large au sujet du pouvoir dynamique 
entre ‘Religion’ et ‘Modernité’ et entre ‘Islam’ et ‘Occident’ » 
(198). Comme Brown le reconnaît, « les hadïths ou traditions sont 
si vastes et nos efforts pour évaluer leur authenticité si limités à 
des petits échantillons que n’importe quel attitude envers leur 
authenticité est nécessairement basée plus sur notre cosmovision 
que sur des faits empiriques» (198). Comme Seyyed Hossein 
Nasr l’explique, 

L’Islam traditionnel ne rejette pas les Hadïths par ce 
qu’elles ne sont pas en accord avec le concept moderne 
de la causalité historique, de la philosophie historiciste et 
du sens dilué de la révélation qui a maintenant pénétré 
même le discours religieux occidental moderne. Il se base 
sur les méthodes critiques des sciences du Hadïth qui ont 
été cultivées le long des siècles par les savants musulmans 
traditionnels du Hadïth qui se sont basés sur la continuité 
historique de la tradition et la barakah qui protège la 
vérité dans une tradition tant que cette tradition demeure 
vivante. L’érudition islamique traditionnelle est ouverte à 
la considération de toutes les évaluations critiques du 
corpus du Hadïth, à condition que cette critique ne soit 

12 



pas basée sur la présomption que ce qui n’a pas laissé de 
trace dans les documents écrits n’existe pas. La 
perspective traditionnelle se souvient toujours du fameux 
principe de la philosophie islamique : ‘La non-existence 
de la conscience de quelque chose n’est pas preuve de sa 
non-existence.’ (5) 

En dépit du dommage qu’ils ont fait en diffusant leurs théories 
destructives sur les ‘origines’ de l’Islam, « la base substantielle du 
contenu ancien des Hadïths a été reconnue par Aloys Sprenger ». 
Même « Goldziher... lui-même ... a reconnu ... l’existence d’un 
‘Grundstock’ de rapports dans les Hadïths qui est apparu avec le 
Prophète et ses contemporains » (Graham 4). Comme Graham 
l’explique, « Johann Fück... et, même plus tard, James Robson... 
ont souligné les éléments authentiques et la fiabilité de base des 
Hadïths comme dépositoire, non seulement de faux documents 
plus tardifs, mais aussi du matériel islamique traditionnel le plus 
ancien » (4). Autrement dit, de nombreux chercheurs occidentaux 
qui soulignaient que les Hadïths n’étaient pas historiques ont 
bouclé la boucle. Au bout du compte, ils sont arrivés à la même 
conclusion à laquelle les spécialistes musulmans des sciences du 
Hadïth sont arrivés des siècles avant ; c’est-à-dire, « il y a de l’or 
dans ces collines ». En d’autres mots, il y a des pierres précieuses 
parmi des millions de roches sans valeur. Graham semble presque 
surpris que les Hadïths classiques, aussi bien authentiques que 
fabriquées, remontent jusqu’au huitième siècle au lieu du 
neuvième siècle ou plus tard comme les chercheurs occidentaux 
l’avaient suggéré » (1). « Quoique les chercheurs modernes aient 
généralement rejeté ces ‘paroles sacrées’ comme de ‘faux 
documents soufis tardifs’ » Graham avoue qu’« ils ont vite 
découvert qu’un nombre considérable de ces rapports se 
trouvaient dans les collections les plus anciennes de Hadïth » 
(vii). Loin d’être des fabrications qui datent des siècles après la 
mort du Prophète, « la Parole Divine semble être un élément 
ancien et même ‘primitif de la tradition islamique » (Graham 
109). 

Puisque les ahâdith qudsiyyah contiennent des proverbes du 
prophète Muhammad avec des versets coraniques, elles semblent, 
à première vue, comme un pot-pourri compilé post-factum. Elles 
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sont ce que les muhaddithün musulmans ou spécialistes de hadïth 
désignent comme des traditions composées; c’est à dire, des 
traditions différentes, sur un sujet semblable, qui ont été collées 
ensemble comme un tout cohérent. Il se peut que toutes les 
traditions aient existé de façon indépendante et ont été vérifiées 
par des experts. Leur authenticité ne serait donc pas mise en 
question. Néanmoins, ce qui serait nouveau, c’est qu’elles étaient 
combinées ensemble pour des raisons didactiques ou 
pédagogiques. Evidemment, un tel phénomène pourrait 
s’interpréter de façons différentes. Il est possible que beaucoup 
des proverbes à phrase unique qui se trouvent dans les livres de 
traditions fassent partie de discours plus élaborés qui ont été 
prononcés par le Prophète. Certains individus se seraient 
souvenus de telle ou telle partie des discours qu’ils ont entendus 
dans la mosquée du Messager d’Allàh. Une décennie plus tard, il 
se peut qu’une personne ne se soit rappelée que d’un fait ou d’une 
phrase d’un sermon tout entier. Peut-être les savants n’étaient pas 
simplement en train de reconstruire des discours complets. Peut- 
être les discours entiers étaient aussi en circulation. En d’autres 
mots, ils existaient en fragments et en formes entières. Pour les 
Chiites, une explication finale peut aussi être considérée : la 
préservation des enseignements authentiques de l’Islam par les 
Imàms d’a/z/ cil-bayt, la Sainte Fa mi lle du Prophète. 

A l’époque du cinquième et sixième Imams chiites, la vraie 
sounna mohammadienne était déjà perdue. Par le biais des efforts 
malveillants des Omeyyades et des Abbassides, qui ont dévoué 
des siècles à une campagne massive de faux marketing, créant des 
manufactures de mensonges qui produisaient des traditions 
falsifiées, les véritables enseignements du Prophète ayant été 
presque complètement détruits. Ce qui a pris leur place 
ressemblait peu ou pas du tout à la religion que le Prophète avait 
professée. Si ce n’étaient pour les Imams de la Progéniture du 
Prophète, l’Islam Original aurait été essentiellement éradiqué de 
la face du globe. En dépit des efforts des ennemis de l’Islam, dont 
les pires étaient des soi-disant musulmans, les Imams ont hérité 
des enseignements d’Allah et de Son Ultime Messager, de façon 
pure et complète. Dans tous les cas ou presque, les Imams se 
basaient sur une chaine d’autorité qui était même largement 
supérieure par rapport aux chaines des traditions les plus sahïh : 
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la sagesse divine, les intermédiaires angéliques, et les transferts 
instantanés du contenu de la Tablette Divine. Les enseignements 
et les traditions qui avaient, depuis longtemps, disparus du monde 
terrestre, ont repris grâce au contact des Imams avec le monde 
céleste. Voilés par l’arrogance de la logique pure, les soi-disant 
intellectuels ne peuvent jamais concevoir de telles possibilités et 
encore moins les envisager sérieusement. Les orientalistes qui 
cherchent à affaiblir les hadïths sacrés le font à leur propre 
détriment car la vérité est la vérité indépendamment de sa forme 
extérieure et son origine. Comme William A. Graham le 
comprend: « Dans l’analyse finale, la forme ‘d’authenticité’ la 
plus décisive d’un texte sacré ou de toute autre chose 
d’importance religieuse est son authenticité absolue dans la 
compréhension et la foi d’un individu ou d’un groupe particulier 
durant une période particulière » (2). Comme ‘Allâmah 
Tabàtabà’ï a dit, « Pour nous, celui qui a écrit Nahj al-balâgah est 
‘Alï, même s’il a vécu il y a un siècle » (9). 

En vérité, presque toutes les traditions avec des chaines de 
narrations authentiques remontent au Prophète à travers ses 
Compagnons. Pour les Orientalistes, les ahâdïth qudsiyyah sont 
des mensonges qui sont apparus des siècles plus tard. Je suis 
de l’avis que la plupart des mensonges aient été prononcés 
immédiatement après la mort du Prophète. Ces mensonges ont été 
prononcés par les dissidents politiques des Banu Omeyya. Malgré 
le fait qu’ils aient embrassé l’Islam, ils avaient toujours comploté 
pour le détruire. Après le décès du Messager d’Allàh, ils ont mis 
leurs plans en action, ont saisi le pouvoir, et ont propagé le 
mensonge de tous côtés afin de corrompre la religion d’Allah 
qu’ils avaient toujours opposée. Comme des termites, ils ont 
détruit les fondations de l’Islam de l’intérieur, érodant des articles 
de foi, détruisant des doctrines, déchirant les rituels, et rongeant 
l’éthique. Les traditions qui ont été transmises par ces traîtres ont 
été jugées authentiques par Ahl al-Sunnah wa al-Jama ‘at et 
transmises, minutieusement, de génération en génération, 
jusqu’au moment où elles ont été codifiées dans les livres 
canoniques de la tradition prophétique. Les méthodes avec 
lesquelles les traditions ont été préservées et transmises étaient 
judicieuses, strictes, et exigeantes. Les méthodes d’évaluer les 
traditions étaient solides, rigoureuses et scientifiques. L’intégrité 
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et l’honnêteté de la plupart des savants ne peuvent pas être mises 
en question. Ils croyaient, en toute sincérité, que ce qu’ils 
transmettaient, préservaient, évaluaient, et authentifiaient étaient 
les véritables traditions du Messager d’Allàh. Néanmoins, il 
semble qu’ils n’ont fait rien d’autre que préserver des mensonges 
pour des siècles. Ceci ne signifie pas qu’aucune vérité n’a été 
transmise et qu’il n’existe pas un degré de chevauchement entre 
les traditions sunnites et chiites. La question fondamentale est à 
qui se fier parmi la première génération de l’Islam. A quelques 
rares exceptions, les savants sunnites citent les traditions des 
Compagnons du Prophète qui ont opposé l’Imàm ‘Alï et qui ont 
pris le côté des Omeyyades. Même quand ils citent l'Imam ‘Ali 
ou ses Compagnons, c’est souvent selon les témoignages de leurs 
ennemis. Les chiites, par contre, ont toujours fait de grands efforts 
pour suivre les traditions qui ont été transmises par les Ahl al- 
Bciyt, la Sainte Famille du Prophète, c’est-à-dire, les Douze Imams 
d ’Ahl al-Bciyt, et leurs partisans fidèles. Cela ne signifie pas que 
les livres chiites sont sans fautes. Au contraire, les spécialistes 
chiites ne traitent aucun livre comme étant absolument 
authentique. Ils ont toujours l’esprit critique. 

En ce qui concerne les savants musulmans, les ahâdïth 
qudsiyyah, aussi longtemps qu’elles soient acceptables d’un point 
de vue de leurs chaines de transmission et de leur contenu, 
peuvent être considérées comme la Parole d’Allàh dans le sens 
qu’elles ont été inspirées par Allah. Quoique les ‘ulama soient 
d’accord que les ahâdïth qudsï ont été révélées au Messager 
d’Allàh, et que le sens est inspiré d’Allâh, ils ne sont pas d’accord 
si les paroles étaient dictées divinement ou si le Prophète a 
exprimé le sens dans ses propres mots. Comme nous l’avons vu, 
certains savants chiites, comme l’Ayatullàh Hasan al-Shïràzï et 
même ‘Allàmah Muhammad ibn ‘Alï al-Husayn al-Hurr al- 
‘Amilï, croyaient que les ahâdïth al-qudsiyyah étaient divins en 
parole et en sens. Comme Sayyid Akhtar Rizvï l’a exprimé dans 
The Qur’ân and Hadïth, « les paroles et le sens viennent de Dieu 
» (cité par Baqrï iii). Quoique cette position soit partagée par 
quelques savants sunnites, qui « prétendent que le sens et les 
paroles des Paroles Sacrées ont été donnés à Muhammad par 
Dieu » (Graham 62), d’autres soutiennent que même si le sens 
vient d’Allâh, les paroles appartiennent au Prophète. Comme 
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M.M. A‘zamï l’explique, « le sens de ces ahâdïth a été révélé au 
Prophète qui les a exprimés de sa propre façon » (44). Quoique le 
sens vienne d’Allah, les mots mêmes des paroles sacrées sont le 
produit de l’effort personnel et de Vijtihâd du Prophète (Graham 
62). Pour A‘zamï, « le Coran est la véritable parole d’Allah, le 
Plus Haut, et le Prophète n’a fait que le recevoir, l’enseigner et le 
prêcher aux gens, l’expliquer et agir en conséquence » (44). 

Alors que les premières deux écoles de savants croient que le 
sens du hadïth qudsï vient d’Allah, la divergence entre les deux 
groupes tourne autour de la formulation (Ibrâhîm & Johnson- 
Davies 11). Pour la première école, les mots ont été révélés par 
Allah tandis que pour le second groupe ils étaient inspirés (11). Il 
y aussi des savants, comme PAyatullâh ‘Alï Mishkïnî, qui 
appartiennent à une troisième école qui combine des aspects des 
deux précédentes. Pour Mishkïnî, « le hadïth qudsï. . .est la parole 
de Dieu, le Plus Haut, mais ces mots appartiennent au même genre 
qui a été révélé aux prophètes antérieurs ». En d’autres mots, les 
ahâdïth qudsiyyah sont la parole de Dieu, en contenu et en mots ; 
néanmoins, les mots qui se trouvent dans les paroles sacrées 
appartiennent à une catégorie différente de parole divine. Subhi 
al-Sàlih, qui se trouve à la tête du cinquième groupe, souligne que 
les paroles sacrées ne sont ni le produit de la révélation ni des 
hadïths ordinaires ; à vrai dire ce sont des exhortations [mawâ ’iz ] 
qu’il a transmises de la part d’Allah (Graham 61). Au lieu de les 
désigner comme des révélations, le sixième groupe, représenté par 
‘Abd Allah al-Husayn al-Tayyibï (d. 1342), décrit les paroles 
sacrées comme étant des rapports de Dieu, « dont le sens vient de 
l’inspiration [ilham] ou le rêve [manama], et que le Prophète a 
transmis au gens dans ses propres mots » (Graham 57). 
Finalement, il y a les partisans de la septième école qui représente 
une synthèse de ces points de vue. William A. Graham, par 
exemple, parle d’une « compréhension unitaire de l’autorité 
divine et prophétique parmi la première communauté 
musulmane » (vii). En ce qui concerne les ahâdïth qudsiyyah, il 
opine « qu’elles sont, à la foi, parole divine et parole 
prophétique » (3) [l’accent est le mien]. Puisque le Prophète 
Muhammad a été « transformé par son ‘appel’ pour ‘se lever et 
avertir’—non seulement par son ‘Livre,’ mais par tous ses mots et 
ses actes, » il était, véritablement, « le ‘porte-parole’ de Dieu 
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(Graham 110). Par conséquent, 


Il semble que, pour les Compagnons et les premiers 
partisans du Prophète, l’activité divine qui se manifestait 
dans la mission de Muhammad était une réalité unique 
dans laquelle la parole divine, la direction prophétique, et 
même l’exemple et le témoignage de tous ceux qui ont 
participé dans l’histoire sacrée au temps du Prophète, 
étaient tous perçus comme des aspects complémentaires 
d’un même phénomène. (Graham 15) 

Comme Graham l’explique, 

La ligne qui divise le Coran et le Hadïth, la révélation du 
livre sacré et l’inspiration prophétique, la parole sacrée et 
le mot sacré, n’était pas si absolue durant le premier siècle 
de l’Islam comme il serait indiqué par les divisions 
ultérieures de la littérature islamique et des disciplines 
académiques, et spécialement par les œuvres 
académiques occidentales au sujet des catégories des 
sources islamiques. (107) 

Ceci expliquerait, par exemple, pourquoi il y a eu des disputes 
parmi les Compagnons, après le décès du Prophète, au sujet de 
quelles révélations appartenaient au texte coranique et quelles 
étaient celles qui représentaient des injonctions extra-coraniques. 

Donc, quand on lit ou on étudie les ahâdïth al-qudsiyyah, on 
doit garder toutes ces possibilités en tête. Les paroles sacrées 
peuvent représenter les mots véritables d’Allah. Néanmoins, un 
tel statut ne devrait être donné qu’à des traditions qui sont sahïh 
et mutawâtir. Quoique de nombreux ahâdïth al-qudsiyyah 
possèdent des chaines de narrations authentiques, elles sont 
essentiellement ahad, c’est-à-dire, elles ont été transmises par une 
seule chaine. Prétendre qu’une tradition est la parole littérale 
d’Allah à base d’un seul isnad va à l’encontre de la précaution 
académique obligatoire. Le risque est même plus grand quand on 
considère les traditions qui sont hasan, da ‘ïf, et mursal. 
Autrement, il est possible que le Prophète ait transmis le sens en 
utilisant ses propres mots, avec la permission d’Allah. Même si 
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c’est Allah, le Plus Haut, qui parle dans ces paroles sacrées, et le 
sens est vrai, un hadïth, qu’il soit qudsï ou qu’il ne le soit pas, ne 
devrait jamais être accepté aveuglément comme étant la vérité 
absolue dans tous les cas. C’est spécialement le cas avec des 
collections qui incluent des traditions faibles et fausses. Quoi qu’il 
n’y ait pas de place pour le doute quand il s’agit du Coran, une 
bonne dose de scepticisme est de mise pour toutes les autres 
sources à moins qu’elles soient établies comme authentiques. 
Dans l’absence d’expertise individuelle, ceux qui ne sont pas des 
spécialistes doivent toujours suivre l’adage : ce qui est d’accord 
avec le Coran, accepte-le ; ce qui n’est pas d’accord avec le Coran, 
rejette-le. Et Allah sait mieux. 

Pour ce qui est des paroles sacrées qui se trouvent dans ce 
recueil, l’Ayatullâh Hasan Shïrâzï, le rédacteur de Kalimat Allah 
[Les paroles d’Allah], a rassuré ses lecteurs qu’elles «ont été 
transmises par de nombreux spécialistes en traditions 
[i muhaddithün ], qu’Allàh soit miséricordieux envers eux » (587). 
Comme il le mentionne dans sa préface, il a « fait attention de ne 
pas inclure des sources qui ne sont pas dignes de foi » (25) dans 
sa compilation. Quoique ces quarante traditions aient été 
transmises depuis des temps immémoriaux sans chaines 
d’autorité, Sayyid al-Shïrâzï, un savant distingué des sciences 
religieuses, les considérait dignes de confiance. Comme Sayyid 
al-Shïràzï a observé, « la puissance du texte est preuve de son 
authenticité » (587). Bien que l’absence de chaines de narrations 
est regrettable, les arba ‘ün hadïth ne sont pas une exception. Au 
contraire, elles appartiennent à un corpus de traditions qui ont été 
transmises sans elles à travers des siècles. Le Coran, après tout, 
ne contient aucune chaine d’autorité, ni le N ah] al-Balâghah 
de l’Imâm ‘Alï, qui est considéré par les Chiites comme étant la 
deuxième source islamique la plus sacrée après la révélation que 
le Prophète a reçue. La Sahifah al-sajjâdiyyah de l’Imâm ‘Alï 
Zayn al-‘Abidïn, sans doute la troisième source chiite la plus 
importante, a aussi été transmise, dans certains cas, sans isnad. En 
fait, un grand nombre des sources les plus importantes de l’Islam, 
incluant les lettres, traités, et pactes du Prophète Muhammad sont 
tous sans chaines d’autorité. En substance, c’est l’œuvre elle- 
même qui est l’autorité. En dépit du fait que les Quarante paroles 
sacrées sont dénuées d'isnads, les autorités de l’Institut Dâr al- 
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Hadïth à Qom considère que le recueil est acceptable. 

Comme n’importe quel expert qui est bien versé en études et 
spiritualité islamiques peut en témoigner, les quarante ahâdïth cil- 
qudsiyyah qui se trouvent dans cette œuvre sont en accord complet 
avec le Coran et les traditions authentiques. Elles contiennent le 
parfum du Maitre de l’Eloquence, la douceur du Paradis, les éclats 
de lumière du Lumineux, et des gouttelettes de la Fontaine de 
Kawthar. Saturées de spiritualité, saupoudrées de citations 
coraniques, de proclamations prophétiques, et de paroles sages, 
ces quarante ahâdïth al-qudsiyyah représentent un véritable jardin 
botanique de beauté divine en plein épanouissement. Invoquant la 
crainte et l’espoir, la douleur et l’amour, ces traditions puissantes 
évoquent les éléments les plus positifs de la nature humaine. Un 
véritable engrais pour la foi, Les Paroles d'Allah s’adresse aux 
individus dans toutes leurs dimensions—spirituelle, physique, 
psychologique, et sociale—mettant bon espoir dans le potentiel 
humain. En tant que défenseurs de l’éthique islamique, ces paroles 
sacrées incitent les êtres humains à atteindre leur idéal divin et de 
devenir les êtres humains complets qu’ils sont censés devenir. 
Motivées par la miséricorde, la justice et la compassion, les 
paroles sacrées pivotent autour de l’axe universel de l’amour. Ce 
qui est bien vient du bien. En ce qui concerne ces paroles sacrées, 
tel bien ne peut venir que d’une source : Dieu. 

Bibliographie 

A‘zamr, M.M. Studies in Hadïth Methodology and Literature. 

Indianapolis: Islâmic Teaching Center, 1977. 

Baqrî, S.M., trans. al-Hadïth al-qudsï / A Word of God. 

Markham, Ontario: Council of Islâmic Guidance, 1988. 
Brockopp, Jonathan E. The Cambridge Companion to 
Muhammad. Cambridge: Cambridge University Press, 2010. 
Brown, Jonathan A.C. Hadïth: Muhammad’s Legacy in the 
Médiéval and Modem World. Oxford: OneWorld, 2009. 
Esposito, John L. What Everyone Needs to Known about Islam. 

Oxford: Oxford University Press, 2011. 

Graham, William Albert. Divine Word and Prophétie Word in 
Early Islam: A Reconsideration of the Sources with Spécial 


20 



Reference to the Divine Saying or Hadïth Qudsï. The Hague 
/ Paris: Mouton, 1977. 

Hoyland, Robert G. Arabia and the Arabs: From the Bronze Age 
to the Corning of Islam. London and New York: 
Routledge, 2001. 

Hurr al-‘Àmilï, Muhammad ibn ‘Ali al-Husayn. al-Jawâhir al- 
sanniyyah fi al-ahâdïth al-qudsiyyah. Bayrüt: Wafa’, 1984. 

Shïrâzï, Hasan, ed. Kalimat Allah. Bayrüt: Wafa’, 1985. 

—, ed. Al-hadïth al-qudsï / A Word of God. Trans. S.M. Baqrï. 
Qum: Ansariyân, 2003. 

Ibrâhîm, Ezzeddïn and Denys Johnson-Davies, trans. Forty 
Hadïth Qudsï. Beirut / Damascus: Dâr al-Koran al-Kareem, 
1980. 

Lowry, Joseph E. “The Prophet as Lawgiver and Legal 
Authority.” The Cambridge Companion to Muhammad. 
Ed. Jonathan E. Brockopp. Cambridge: Cambridge 
University Press, 2010. 83-102. 

Masood-ul-Hasan, Syed, trans. 101 Hadïth Qudsï (Sacred 
Hadïth). Trans. Syed Masood-ul-Hasan. Ed. Ibrâhîm M. 
Kunna. Riyadh: Darussalam Publishers and Distributors, nd. 

Mishkïnï, ‘Alï. “Sunnah from Shï‘ï and Sunnï Viewpoints.” al- 
Tawhïd 14.2. Internet: http://www.al-islam.org/al-tawhid/ 
sunnah/index.htm 

Nasr, Seyyed Hossein. Islam in the Modem World: Challenged 
by the West, Threatened by Fundamentalism, Keeping Faith 
with Tradition. New York: HarperOne, 2010. 

Renard, John. Seven Doors to Islam: Spirituality and the 
Religions Life of Muslims. Berkeley: University of 
California Press, 1996 


21 



Sources pour les chercheurs 


Étant donné que ces ahâdïth qudsiyyah ne représentent que 
des gouttes de l’océan de la spiritualité chiite, il se peut que les 
chercheurs veuillent étancher leur soif avec d’autres. Dans ce cas, 
ils peuvent se diriger vers al-Jawâhir al-sanniyyah fi al-ahâdïth 
al-qudsiyyah compilé par le maître des traditionnistes, 
Muhammad ibn ‘Alï al-Husayn al-Hurr al-‘Amilï, qui a été publié 
par l’Institut Wafa à Beyrouth en 1984. Pour ceux qui 
s’intéressent aux collections préparées par des soufis ou des 
sunnites, ils peuvent consulter Kitâb mishkât al-anwâr fîmà 
ruwiya ‘an Allâhi subhânahu min al-akhbàr de Muhyî al-Dïn Ibn 
al-‘Arabï qui contient cent-un ahâdïth', Jam‘ al-jâwami de Jalâl 
al-Dîn al-Suyütï qui contient soixante-six hadïth qudsï dans al- 
Jami‘ al-saghïr et cent-trente-trois dans le JamV al-kabïr, al- 
Ahadïth al-qudsiyyah al-arba ‘iniyyah de Mullâ ‘Alï al-Qârï ; al- 
Ithâfat al-saniyyah bi al-ahâdïth al-qudsiyyah de ‘Abd al-Ra‘üf 
al-Munâwï ; al-Ithâfât al-saniyyah bi al-ahâdïth al-qudsiyyah de 
Muhammad ibn Mahmüd al-Tarabzünï al-Madanï et, finalement, 
al-Ahadïth al-qudsiyyah préparé par le Comité du Coran et du 
Hadïth du Conseil Supérieur des Affaires Islamiques de l’Égypte 
qui représente la collection la plus grande jusqu’à présent. 
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Genèse de l’œuvre 


La présente œuvre a été compilée par l’Ayatullâh Hasan al- 
Shîrâzï, le savant bien-aimé qui est devenu martyr durant la 
Guerre Civile du Liban. Elle a été publiée par Dâr al-Sâdiq à 
Beyrouth sous le titre Kalimat Allah [Les paroles d’Allah] en 
1969. Elle a été republiée par Mu’assasat al-A‘lamî li al-Matbü‘ât 
à Beyrouth en 1984 ; et par l’Institut al-Wafâ’ à Beyrouth en 1985. 
L’édition la plus récente a été publiée par Dâr al-‘Ulüm à 
Beyrouth en 2006. L’œuvre a été traduite en ourdou par ‘Alï 
Muhammad Ijlàl Lakhnavï. Elle a été traduite en langue anglaise 
pour la première fois par M. Zakï Baqrï et publiée par le Council 
of Islande Guidance in Canada en 1988 sous le titre A Word of 
God. Une version corrigée de celle-ci a été publiée plusieurs fois 
par Ansariyân Publications en Iran en 1997, 1999, et en 2003. 
Malheureusement, la traduction originale était horrible et la 
version qui a été partiellement corrigée, sans par contre indiquer 
l’identité de l’éditeur, a laissé beaucoup à désirer. Bien que les 
diverses éditions publiées par Ansariyân contiennent une 
traduction anglaise améliorée, le dactylographe a fait de 
nombreuses fautes en tapant le texte arabe. Non seulement a-t-il 
doublé certains mots, il a sauté des phrases entières, oubliant de 
les taper, et a mélangé l’ordre d’autres phrases. Inversement, 
l’édition publiée par le Council of Islande Guidance contient une 
traduction lamentable accompagnée d’un texte arabe qui est 
généralement correct avec quelques omissions. 

Comme n’importe quelle personne qui parle ou comprend 
couramment l’arabe et l’anglais peut le constater, le traducteur ne 
démontre la maîtrise d’aucune de ces langues. Ceci est évident 
dans les deux éditions du livre, la version canadienne et la version 
iranienne. La traduction anglaise contient des phrases qui ne se 
trouvent pas dans la version arabe originale. Des phrases entières 
en arabe n’ont pas été traduites. L’ordre des phrases est souvent 
incorrect. Les citations coraniques ne sont pas indiquées. Soit le 
traducteur a basé sa traduction sur une version ourdoue fautive, 
soit il n’a qu’une vague notion de l’arabe. Ceci ne veut pas dire 
que sa mauvaise traduction n’a pas été bénéfique pour de 
nombreux musulmans. En dépit de ses problèmes de syntaxe, 
d’orthographe, de style, de grammaire, de sémantique, de temps 
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verbaux et d’usage, en plus de problèmes d’accord en genre et en 
nombre, on peut quand même entrevoir l’original, même si ce 
n’est qu’à travers un prisme sérieusement embué. Malgré ses 
défauts, A Word of God par Baqrï a été le bienvenu pour de 
nombreux Anglophones dont la langue maternelle n’est pas 
l’anglais, les gens qui parlent l’anglais Indo-Pakistanais non- 
standard, en plus des convertis musulmans qui étaient si assoiffés 
de spiritualité islamique qu’ils étaient prêts à boire de l’eau de 
qualité douteuse. Néanmoins, quand les temps sont difficiles, et 
les ressources sont maigres, même l’eau boueuse peut désaltérer 
et sauver des vies spirituelles. Evidemment, quand l’eau fraîche 
est disponible, et les sources d’eau pure sont accessibles, servir de 
l’eau fétide ne peut être envisagé à cause des crampes et de la 
maladie qu’elle pourrait causer. 

Si les ahàdïth qudsiyyah sont véritablement la Parole d’Allah, 
on s’attendrait à ce que les traducteurs les traitent avec le même 
soin dont ils traitent le Coran quand il le traduise. Mal traduire une 
œuvre humaine est un affront envers l’auteur. Mal traduire des 
paroles sacrées est un affront envers Allah et un acte de dédain 
envers la Divinité. Ce n’est pas simplement une question 
d’esthétique et d’éloquence littéraire, ce qui est excusable dans 
certaines circonstances ; c’est une question du sens. C’est un triste 
reflet de l’état de l’érudition musulmane d’observer qu’une 
grande part et même la majorité des mots arabes de Kalimat Allah 
ont été mal traduits en anglais. L’islam, on doit le comprendre, est 
basé sur la croyance et l’action correctes. L’un ne peut pas exister 
sans l’autre. Si les gens vont mettre leur foi dans des œuvres 
comme Les paroles d’Allah, et agir en conséquence de plein gré, 
on est obligé, moralement et académiquement, de s’assurer 
qu’elles sont exactes. Autrement, on introduit des notions 
erronées dans l’esprit des croyants sincères et on les mène à 
s’engager dans des actions erronées. 

Quoique la perfection n’appartient qu’à Allah et à Allah seul, 
aucun effort ou dépense ne devrait être épargné quand il s’agit de 
traduire des œuvres islamiques, car les mauvaises traductions 
portent préjudice à l’image de l’Islam. « Quelle sorte de dieu est 
Allah ? » se demandent les gens qui parlent l’anglais comme 
langue maternelle ou les gens instruits qui parlent cette langue 
« s’il ne peut même pas composer une phrase qui est correcte d’un 
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point de vue grammatical ? » Puisque Allah est Beau et aime la 
beauté », nous ne devons jamais perdre notre sens du sublime. A 
la différence des traductions peu soignées, bâclées, et négligées 
de cette œuvre qui circulent depuis trop longtemps en langue 
anglaise, ces Quarante traditions sacrées ont été préparées avec 
assiduité, ce qui comprend la formation académique essentielle, 
la révision par des collègues et, ce qui est plus important encore, 
une quantité énorme de taqwâ. Maintenant que les Quarante 
paroles sacrées sont disponibles dans une traduction bilingue qui 
est exacte et idiomatique et qui comprend le texte arabe original, 
nombreux sont ceux qui vont pouvoir prendre avantage du 
bienfait de ce beau livre qu’ils soient arabophones ou 
francophones. Je demande à Allah, le Plus Haut, de pardonner les 
défauts qui se trouvent dans cette œuvre comme je lui demande 
de pardonner les défauts, aussi sérieux qu’ils soient, des 
traducteurs antérieurs. Comme Alexander Pope a dit, « l'erreur est 
humaine, le pardon est divin ». 
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j\ Jjb l-û^j . ^l*J A&! jA 1 ^_j ^^ja l^_jl t AjjûI AjjLud] 


4^1ilj .(3:53) "tô4Î» c> c3^ V" (o-) ^1 

ù' lA ùf A 2- utA 2l O* j 2£2I ûr' 2(_>^# 

t & ijihll (jlâ S^âVI 421a2I ôÎa ^ j$l caÎI ù* <_r^ — olA' (S** 2 $2*4 

^pb 41 u *ill IJLgJj .Aa^J] -iâlfijL V (j-a JaU2b Jâ Aj ^ajaJI 

V Aj] Cia c Ajjuj^j 121 lg*îh\<*i Cia jA Ajju2I AajAÜ Aj^jÜI Caj^IaVI 

Aj -^>5i <^j J^»' jt u-aîiî c£fcû cjj. 1 a (Jh jIÏLuVI JJAJ 

^uaJI (jlà cLLââil ù* 4 (j^aj.>/i\i Cjc^JIj (jjjül ù^ 1 ujjlCxiil 

.(14 jUjj) ."AjjI^j AjLuûj ^T^üt <ja12I ^\ [L-iUa-421 jL T] ^à d23 

Ajù -0 ^c^b ^3^22 AjjaJl CjIjj ^jaja j\" ! l_ 44*1 ^}Cj 2-a£j 

^pL-a-o ^^3 ^jjoi1_ia21 ^[^ja)!\ JÎLoj Ajli 4iil Aj ^- 4^-Q 

4 JU. Aj! ^ ^2' ^ûUVI jt .(83) "a^X^M AjujCÜ aj^UI! jjpall 

t j l^at .Q-v Ajl^C- pJ ù^ C-b^ Ù - ^^ Ù^ Ùjjfi L£'^ 0 LS^ 4^ cAii 

^c^b ùi/22 AauûIIj (Jl^JI Lû£] a32! jA A-lâji^^ c" Uj.nl 


Ajjaûlljà . ç-Lic- ÙJ-^J dCa^J ù^°^ cAli ûPj^aII (_^ûj«ij-a2l CjIç.Ic.^1 (jA 

(^c* jit> cAjj^ 2âj*\ (jü\ aJVI ùi" ( ^j\jjuj£b2^ ^22 jl 21 l^J 

Ù^jj .(248 ÙjLw ^A“^) ûl^-û AjJiAj Âp^jjll A^joJI )âj*\ 

■ Jâj*\ tly^ 2 ^ 4 * Aiil V (ç>Laij Ijl^b y ^'^J) 
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. jiC> n. 1 (3i>^ 3^ (l)^ 3 ) cj-^I LS^S ^ J 3 jal ^ A ^ 3 jjûI^.VI 

4^3-L-a (3-^J Slj^II (j^al'S^iVl AjLûI 3 -0 ^1^1 ^aJJ 3 I Lal^l ‘^-^J 

. 4^o^L»^a 4 izvlc^. 4 '-\ ^ 1 zv\ cl \ 1 ÿiN 1 ^ 

3-ûj . 4_jj 3-û (l)*^) 4_a1xj Lû CjjjL^.1 ^^3 4jjoiJ1û]1 CjjJïL^V I LûI 

4_LuujI^J 4_ÎO V^ûlô ^IxJ 4SI ^)j2jij C5^ I^A 

(j^axj 4 SI (Jjjojj 3 >û ^jjiatîll Lûjj t^JLu 4 SI 3 -0 

^1x3 . (Jjjjsw célLo!! ^Jj (Jj-adl (j-a) IAa^-û AijLujVI ^AjoAjuj CjVL^JI 

ciilûj tl^ÜLûj 3 IPVI 3 ^j V s^jt-û CjjûL^VI V 3 !)^ 

^)jolJ Lû^J .£-lA^JI 4 J3®^ C^l) l"^J » l^Kl^J 1^*1 C»>Ij 4_2kJ.3 l" I3t.\ 1 A 
l LjlâjlxJ) 4 ^ ^3 ,\uJl céiî j 

Jj^jj 34 J4J3U jA Ô>4J*JJ C^jJbu 4 SI 34 ôU*-4 AdluU ^ytf j jÜI CjjiâJl 3 ]" 

LaI^ jl Lp.j jüj 3l£l *Ija-u 4_nj ^1 ^Jbu 4 SI 4j La ^((J^) 4SI 
3 ^ 44£ J4^lj (ü^) ^Ul ^ t Ljj jl 

—^j-SLu 4 SI (jA Lp»j 4 jj£ ^Jl 4-âLuaj— 4 jL l\.^\\ 3^] jIIaj ^jj£JI 3[^l 
.(8(J-a l>-4ûjI^ f^iwS 3^) "cr4^! 3^ J* Ç^4*J 3lâ 


1^ 3^pyi 4-ijI^-ûI V 4jjojJiû]| Cjj^L^.V I 3jS 3 -0 ^3^1 ^Ac- 

. I CjjjlAI ^_3 4_ijj| 4 Â^jj ^ 4jT lillA j-û ^^3 t IaJuÜjj 

l^j3-° 4 j 3f4jj LûjJ c 44Ô>IJI CjIj^V I ^ ÛJJJ 3û 4_ilc. (J-olûjj Laj (_5-^ 

4jIc- I^j^J 43L^jI 4JlS l^jlâ cA^joJIj 3l>^ LS^" 4_^Ua 

31^1 jjAjJsu* 3 e " 3 f*^ — ^gjLjt-All 30 ^43t^^3 .^jjJa^llj 4_A3lijji]| ^3 

3 ^WI fcg;iai Ih^ Âll^u 443 ^VIj 44^jj3l f%^\ ^Lüj fJjSll 

4_ijjxJI 4Jl1Î! 3 -jj^r^^ ç-Lolx]! 30 Jais 4_ls 14~nj3 .\ Aui) ^1 3 IS LLüj 
(Jjlü-û ^^3 3 ^ 4jjojJiû]| Cjj^L^.VI 3 s li ^3l^^ Sç-ljâ LûIj Ia^ 3 jjj&gjy 3 « ^A 
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Sjjj-aâ Lojj . 4&I 4-ixulxj ù\S\ (J^xln cL_njaJI 1.1^3j 

^g-^3 (JLojLLujI i^jjd ^jjfsüj V| S^.yi 4_^_flj-ia]| l£AxT) 6 lju*n 

JâtoJj3 j£*JI ^ 

CjLa.IjIIj Ar^ü]l S.^jflc. ^gic- 4 -Ijuj^Â]! CjjjL^VI JJ 6 ( J)\«“n Lu3 

ûIJjLLujVIj tjbu 43M ^liüllj (j-a>L^.yij 64,' w u>ig'jj (j>Lâ.VI ^gicj 64_ijjAÎl 

— ^jjîl^lJl ^y^-11 .wll .(18-17 ^ja!>j!) 5^.>U 

— Lr^jj 4-3 (_J-ûC- ^)-û ^-A 4jj-uJiû31 CjjJ)L^.V 1 <jlj ^jj^3l 

jÂjjj j£i*3l ^jc- ‘«^j^UîkVl iillj q\ (jJjà j Ù^ 1 ÜJ^*^ 


^glc*J . 4 jLlôC. 4jJL«V^1j 44jujLiujj 4-AC-I 6 ^JjiaLliabftllj ^lAlUâll 

4jLajLgj i^yA ^)j£l ^J.ü3lj ^£iü]l J^" Ù^ -0 3^31 (_£^l3l ^»J^3I (jl>ü31 

SjUxj .4uc. vLill 4_iljaiVl (j-û .lie. cr^ l)-^-^ 4jjoiAÂ31 C_ijJïL^.V 1 (jli tS^ô 


6^aJj£il jTjSll ^3 jLiJI ^A Lo^j . 4Â\~vJ 4JV1 (J4J ^)1_^. 4 jIÎ1aj ^^^^3 (j£)^.l 
J\ L_jUniJl 4 j^j Cin. 4 jj-uJiÂ 31 cî±pla.V 1 ^--3 S^jujU-û ûJsliC- ^gJlxj 4&I c_llaLkj 

6^)1^h31j JL*31 6 ç.|^)Âû3|j ç.Liic.Vl Lûj a 

Ç-\jJ (j-û 4_JjJjü31 4 jU 31 <jl 3o-a . llj ^LljajVlj 6(JlûJaV|_5 (jjâJl-^l 6 ç.Laû31j 


1-l^Jj . jj^vgMlj ^J.ü3l Je- (JjjUII C-l^k. J Jl^31 4_^-jJajj 4-lljoiVl tiilj 
^ajoJIj Ciliîl 4_3 c^.|^ûj Je* 4jj-uJiû 31 dij^L^Vli 

.S^juiU-û 6-_ilûll ^^^-^.Ijj JLac.1 l^il .^5j3li 
4ili jl^ll J Iajj-i^j ^JLIj 4jjoj,4æ 31 Cjjjil^kV 1 clü^ Cy ^*^>31 cs^-J 

«P ù^ai ù! ^Lû>U 4_Ijoû 3U3 . La^lij Jjjj-ûj A-ûÜI LajIj nj 

^jÂjj ûi^lj .6 _j ttJ^H31j ^)jjà,“ill ^Aj 64 _ÜLqj JjJi\ JJ} V 


4Jjjx-û CjLjIjj ^g.^3 4 jj-uJiû31 CjjJiU^VI Loi .CjI£^j31j 4_^3Üa31 4 jjvIüj Jjaajjj 

4_2jjoi 1^ CjjJlL^.1 (. 3 ^ ô -0 6 

4^ L-jjjüoxQ ^a J-i 3! ^jj£ 3I (jl)Â31 c—â>L^j c4jj W_âj (5^31 (o-^) ^1^3 
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^A (o** 3 ) ùL 2 ' ^A ^^Uj 4&I ù 1 ^ . ^^Uj 

ùî>a» <jlS lili 4 11 a ^J 1 4 _àUaVlj . 4 jjojJiû ]1 U±pU.Vl ^gi 4 jj qc> (_gjjj ^iîl 

Axujujj Ajjuj^ûII c_ijjiL^.Vi (jli <U 1 a]| 4-îajujl^j ^A 

^>-û IaAaLujj US 4(Jj^)±^. <U 1 a]I ^j-û 4_Iajujlj j^ya IAjjJl^. 

4^JI l}^\ CjIû l^jjS (j-û ^)1 Ljj «(60 — 59 ^l 4 ^) ^gUaîl ù^J^li ciljî' 

US tl^jlâîl ÜL^Ja LJJâ. (j-û (jj^ûîl 0 e - U-û^j A-ljaiUll UlJûUVI (jli 

USj .4 jxjjUi 1I Igjjâ Uj 3 c â'"rv.a jUic.lj ^jJaj CjIû l^j jSj Aie. Jja-ûjj 

• ûU 

c[ôl>âlt jA (^iSl ^jJlxü <&| <jfr] 1 )jaU Jlâj Lr uiiÂII dulaJI IÂA jl" 
. jjAlujAJI (jÂaxi Aj£ ÂaJliUI Â_ÜjaII jT ÂjjÜjl 4 _ÜjaJI ^Lj j^ 3 tJlîiîj 
(J£uij jl ijJ^jjJI CjjAsJI AjiL jfr âJjila jJjj CujlxVI SJA jA j;uSJI jl 

AjauA&I ÔjJIxVI jA (j£jâ.l 4 j2 i£UAj ... 5-I a jl a I' CiU-Jall fÿ l^_La l<ÿx 
4-Luil i îl ôjjlx^U jl .t*ÜJ jA ^CjiL AxujIj AjjjuÎi ÛjjU l^jSj sjUÎi jjjjû 
jUabül i_ûlaj| ( _ s Jc. ç.|jjal jA Aialuü La] ^Jlxîl (jUuiII ^ 4_uaLk ÂJ^f J 
US .Axa (jAdljÂ^I ÂUISaIj 4&I Jjxj iSJj Lr ÿ& .Aaa^UuVI 4-ûUjjl] 
(jj'A aIIj jjJUJI (jjj AjxaJI (ja AajIj AifcU %> AUISa) (_ji& iSjj 
(j^JVI Jjxjil i_ûU jxj jxjj A-uaA S II CujUVI ( jÀaau ûV JaUoSLij 
jlâ ^AluûJlj j x mll ijSJi j JxÂ l^jj Cuxj iJsjÎa J£ujj Sjjjaxj 

J£uü L^j| jjC. .A Ââ L a jl AfjMajA jl Aiaxûa làjjjjc.1 (jjaIuiaJI jjA jja^II 
jUjj) "AjaMuiVI AjxjjJI AjjÂjsÜI La JaxIj JjxI (jÎsxa! S;jL tÜj Ja 

.(16(j*a 


j)A La 11 _^jxj V Ajlâ tÂiijA ^)fi*Â ÂjJjàll AajoiJæII tLu^La-Vl (jÂx«J tlijl^ lil 
^AJ L_jlj j)A jj^j ‘ 11 jV i IajI-?* ûjlflll _jl t l^J (jixiAll jlall Aaj3 

jAÀaxSl AÂj la. CjI^iiaIIj (JaJJ jl CJaI] j^AJ >li . Ixa ^IaxII c-Ia £a (JaU 
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. l^J SgLjall VI û^2wg 1^j 3 La (JjAj i" 1j"\.i l^,K 

tlllj[5jll (j^aàjj ^jî 3 L5-“j jk it 3 LS^l 0^4^ (J^ 1 

^_xujj LLLa ^A-lsJ lili . 4"n,wll CjI^j £4 J^ûjj V La .lie. 4 _aj^û1I 

4_^jjg 4_La ^VuTi nW ^\ ^jl ciLÂÎ Luj ^)jli3tj 4_jli jlla 4_lû] 

CjjûL^V 1 (jl" ciilû (jjj La£j . (_ûjljj jgûLa UK ^gA C_âjj-aüll 

ClpL^V 1 (jl . (110) '<—3^C-JÛ Cjl^pJI (j-a 'A^pJ Lu i." Ufcjjl 
5làj (jjijâ ^g^4 «i*j aà jj-ssIaII ^jJaj ô -0 ^ejj ^üll 

.(70-69) '!** ij.wll (jl<a Cjlc-j)^^^ ^o-ajj ^JlÜl ^_3 LLjl 3 Sû^2wg4 ^A ^4*\4 
^3 ^âjj-all ^ ^g ll t^£- L$jfi (J^ IAa (jl t[Ljajl] 4jjaii]Lj 

iS^3 .(110) l^a^^iü'i Sg^illj ^J^gll ih SgfiiAll A_i-a>LujVI djLjjl^gjII 

:^l^jjô jjJ& 

tSj^i4ti uajJIaVI 4^j) 4^4 ^ 4ouiAâ]| Cijjl^Vl Jjjj (jl" 4(j^ 
tL-fl j^IUj AJÜaIaII CiLaLal^VI Jptf Cjâj ^ (j4&j Cù\£ t$j| 4 JLul4J 
gjjü S>£±a 1I JtfuiVl ua4 ûj-4*J1 jjA^JI jLJj (jjL£uu 

.(69 ^-jji) "^L^VI 

(jl^. ù\^ ^^-AîJgjAAl CjjJl^JIj ^jg^ll (jl>^l c_â_gj-aü]l (jl LaJj 

Cjç-L^. 4_i^.LL^a| IAj .13 c_âjj-£aü]l ^jl"L_J Aj (jd^. ^gjjj_gjj-»jjj .(J 

.(57) "^-a>LuiVI La^gc. (_^L1! c_âjü]lj CjL^LaII ^jLAujI lU^ -L)^ 

te_âjj-aü]| (jl . (jJajUll ^>LujV 1 L_ilâ jlijaLSI^ t^vLujVl ^gj 
C_lC^)flJ ^lll 4ju*ill Vg ; ^JjJJjajLiJtJlj (_jjj_ g-a>U Uj.i1! ^»>LujV1 

1 .an"vj .(^^j-a) ,^<a ^ (JLaJ (_^L1! ^gA t4_ÎC. 

(jjjoi^JI .^4^,4 4-a>UI 4 j 4j^j La 4 j Aj-aâl C5^1^ 9_gj-aüll qC. C 1 ,W“il 

^gA ( X-luil]l ^gA <._â^gj-aü]l ^jl : LS^ ^ <Jj% ç5-^' cr^“^' 

Uk. jl tUl£icJI à i^üj ^3 ^j\ • I Oj L ^|"\1 
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.^^Ajujj LS^~^) (Jjj-jjj 4 j3j\^ [4_^_2kj 4&I ^»j£] 

(jsi*) lg.>flVn 4 _ujLiui]I 4_JLîJI 4_r^j)jll Ax/pll <Ah C u*n' c_âjj-alîlj 
.4jajjoi1I \\ L—iix-alAll ^x^ulîl c_Â3^a]I 4-i3(J^Lall 

^yi ùi . 4_*_j^)jaAlj ^c^II (j^ £-a^AI i-àjA-alîli 



£-uiu]|j 4-luJI ï\jül\ 4Jaûj ^ Jàjj ^%Lui\ 

^jjJal^All l-i-ÜC- (Jjj-aiüllj 4_luj^ft]| CjjûI^.V 1 (jl (_J-û ^Ac^j 

çlgiûll cAjoi-ujJ-o ^Aj-aJ I 4 K 3 j 4 j3>L^M 


.^-ûvLujVI AÂûll ^JC-Lii^a ^3 Lû^aC. Ia^joiL^j JïÜ AuOjjoAI <__iaIAa]| ^j.q'V 


C n*\ CjjûI^V 1 L5 _L CjLjajjjc.1 ^ Ù3^ û^ çA^iall ç.V|^a 

4_j| L£ • £j^jjj ^jl (J^j ( ^ 5 _=h.j^)]l A_i^li] Ia^jjjC-1 

^)-<il Q&j . ^ BB Ô^ 1 


lilli C-UJJ LaSj u_J3j^â 


c^4>LuiVI tiij^lll {jà jjâjüilj 4a*jjiâ]| (jj» ^aj-~j 4_Luiiâ]| CujIaSU (jl" 
ù! .ôjiaJI tji \^XAA. fj CiUj^l <> JÂÏ £jj (j\ jlf. (J& 
4jj£a (JjjLuiVI Ig-dULa IJjSIj BXj CulàJI <—ü£ (jk IôJjaj 

^Jj t^Âjjia ülà.j ( _ # ûil i$j^\ ‘~'jlait CiUjjâ 4jgj < î Cuiail 'A • v j ’ s -ka 

.(83(j*2 ."[4jÎ1u&a]|] <jÿA!l tiulait Cjlc-j<\~\ a 


34 




^Al I 4&I 4^1 Jlû ç-Lolc. cilLià (jl^ IA|j 

^Ac. ■Vfuj.ij V L-iaj-<AI IAa jli (18) "lü^. 4 M 4jjuj^a 1I c±pL^.VI <jl 

j\ ç^-oll ciilû ■ Aâjl'V^ll ^)-û Ic^j (J^XAIJ ^2 (Jj C^Aüc. ^.^Ic. ^JjjLujI 

c4_îâû^j «i&j ^Iaj 4&I jV 4 M làj>Â~N <q ùl^ 1 ' Û^ 3 0-^»^4 

4j£] .(9 :15) "ôjJàaUJ j^olJ ûjj Uî^j l>^ Û" i aJjSI 

(jlj Mise. VI ^jAc. 4_LoJI ^ V$ ùL 2 » ^ (_y^ c^V -l^i V ^UA ç-* 

. ^AIaj 4 M ja 4Jà xa 4 jj_»jJïû]| CjjûWVI 

5o-# 


(J^.1 ^j-û 4**kj*\ ,>.si\\ jujL_uV I aAjoAjuj ^j-uj ^\ 4_^.L^. j^ ùiy^ ûl 

(J^j ^j-aill ^iftj L-Âjj-uAI Lû <jl cillA 14~W x^-a CjIjjI 

^Ac-j tA^ûlc. 4_ûj-aj Cjjjl^AI ^ 3 -^" ciM 3 ^ IAaj . (<_)-a) 4 M (Jj-ujj ^Ac. 

4_^-j-a ^Ac. L-ft3jJJ nW (_^l 4_^_x-aà . 4_x-al^. 4jL-aJ i** nVvll 

; CjjJl^AI jjaa^a C5 _k- L-ûâjJJ ; CjjJl^AI (_£^J JUjLujV I aAjuAjoj 

t m,4 ^)il*_3 CjjJl^AI jli t^LuiVI aAjoAjuj ^ l-jjc- célUfe La lAlà 

(j^ûjJa-û t4*sj*\ JUjIj^V I 4Ax*Ajoj dljl^ IA! 4(JjULolLlj . ûjjjjJalljj L^ijl 

4_L2k.l_^l ja 4_jlA t'bk-ii-ua ClpIaJ £-a jl ûiy^ (j^aâLïlj *>" n.wll 

5û^2w^a]I i^Üj Jlû t4*\j*s.»^ l^jl ^C^Al 4 jjojJiû]1 CjjM_^.VI céilj .4jJaâj 

J jjljaa ^±uj <Ljj\y]y I 4Jl 1ÎI Jl 4 _a^)J (_^A11j t*u,1yj lZuJA 4JLa 
4_i^.Li]| jA Ja^là-û (j^-ûjJa-ûJ 4 -a^üII SçjIaa CjjJiL^.1 ^^3 c^jol^AI 

^1 ^aSLuJI (_j£J i 4_iLuAI ^jjjjIæaIIj 4 h*i*\ j\ 4*s.j *\^ Ia^jLujÜ .4jj^A>UI 

£-a Lû\j LjajlxJ ^jiajljuj c_jIjS]I ^2 5J^2k^xAI (j -0 

.(^j-a) ( ‘“ U. 3 ^ 4_AIÎLû ^-ûJ 4*s.j*\ 4ÂioAI ( a_ L)^^ 01)^^ 

jA 4-ûjUa j\ ûli *-a j& 4^1 ^vl£" 4 jjojJ1û]1 CjjJiL^.V 1 (jlj ç-lo^Vl ^jl 

(Jal ^^^Ac. Jüil 1^43 4 ALuia ûAaj aULô CjjjiL^.V 1 cAAj 
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^gAxâ .^JjjjVl ^JOlLal (J}^û]| Q$ L*lli 
jlâ <^Üa]I 4-îajuji^j (o -3 ) cs - ^*^ 4|>j' (_£ÜI — l£9.L>4^ 

^JjUÛjIJ i (j^jalj^2kJ (jC* >lÂj) ^allûj ^al^Jjj LS~*L$ ^gA 4jjajJïû]| CipUVI 


t^pljüllj 4_laljj ^aJ (_£Ü! t^aJj^ll (jl^^ **—à>L^. ^gic-j . (61(_>*a fUj^-J $8(_>*a 

l^ialjü ^aJ 4 jj-uJiæ]I CipUVI (J^ Ô -0 û^^jLLû JajLuJj (JLojLLujIj (j\ 

.(61(J-a ^al^JjCj ‘10(_>£a t8(J-a (j^aijj^wj ^JA^l) ûl>VI t3i>^ Ù^ 

__ i 

cÎjjJiU^.V 1 Sç.^ jlâ c5>L-all ^ 4 _Lq CjÜ (_^iîl ^£îl ùl^l ^gic-j 

LS^-J *(8(J-a ^jA^)jI ^jc. >lüj) V 5>L-a]| ç.\jjl 4jjoJ^û]| 

ùt cjj*^ Cjjjl^JI ^a *U. U ^)£âj ^jl ç^-aÜ l j^j 4jli *(jl)*^ <—âvl^. 

.{8)jsSA^ ^ili J^.î O- 0 


CjjJl^JIj L-h^ 4_ûJûla (jjjjâ ( ^uéLjIû ^jaI^jjI ]"i*s.>Lj 

CjjûI^VI ^_g-3 cilli CjLjIj (^\ - 1 ^-j c>Ij-û .^gjoi^ÂlI 

^gle- ^±Lajj V Cj\ja ^}jaiC« L-ÛC-Lja-oll ^>^.VI LûIj ^4jjoj^Â]| 

Ljajl (J^JVn V 4c-ljj^a ^g_9 e_âjj-aü]l l-^ . ^gj-uJïû]! CjjJl^JI 

^gA 4 jjojJiÂ]1 CjjûL^VI (jlj ç-lc-^l jli U& ô^-J . ^gj-uJiû]l nW 11 ^^Ac. 

^gA (18) 4 _a^-û ^LûjI LS^ [ô^àj] ^gA il 6 (jl)^ J) u 5 ^ 

4jÜ (j|^l (jV t^i .^_jjJaj (J^J 4_Ualj 

dlJ^U.VI (jjAj ûJLi^] JL2k^J ^jl ^>^*1 (-5^ 

ç.^gjJj (J^j C^l *0.1)^' ÙJ*^ (j^ Ü^ 3 ^ cj^îj 

Ajoi^-aII ( 3 ^ ù 1 ^ (^ -a ) û! -ùL 2 » L 5 ^ Ali-al A^joJI 

.^\ Ajoi^-aÎI Aüflj-i^J 4jl-yj (i _gic. ^gjoiAJ (jî>û]l 4j| ^^aJJ^ll 3l)^ 

]>^ V Iç^ ùl>«SI l)^ t_i^ ùb^' l«3r^> ô (o -3 ) 

.ùî^îl ^ (3^5 LS^ _jl ((J -3 ) ûl^ «^-Lû 

^jJajüâj Ajÿ JpL^. jjc* (jb^l j)H^*» 4 jIj ^gj-uJiû]l >>"nwll disü (jl Lû£ 
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49 Ia^ 4^ ^9 ûli lJ J - a Vl (_)aûj Ia^ 1 (j_^J ^jl ^jJj) u«oll ^9 

QJ^ ^ I 4iLjaVl^3 (j^lj • ç-L-Â^ JAû 4J ^jjul (jl ^J4C« • 4^.lj ^j4j-aa 

Va^. iLJajjâl ^lâ . ^lûüjvLl (J^juj L_54A ^^9 c r-jj^Ja 4jH*n jA (jj}|^iui]| 4 j utn 
^j^aIjj UjSu (jl IajI j_j£aj V 4jli t^jlj) h-o IaA ^joj4û1I CjjJl^JIj (j|^ü]l <jl 
^A (Jj c4_ijjVI La^jI^a^. 44jIûa ^j4a 4] JaÂ9 £2kjJ V <j4l Ia^uj (J^ftllâ ‘t j^jjJûIj 
^ avl^ 44 jL-^j . La^Aa Jl^.Ij (J£J 4jjIj4c.V 1 4JaLaiîlj ^IaaII ^^9 J^)9 

jAjj 4i\~v 4 _i4j ^a (Jjaldll 4 jjL V tû^ -0 4-iUaA. ^A ^JIxj 4&I 

£_h 1 a^ a ç.La1x]1 ^>a 4^1 >19 . (jjj-aAj Jâj)i^.A 44l US t ^4 _iC^j^)jIla ^4j ^^Cjjoi 
C_i9j ^ja l^jlflj-aj l^Alüj ^Ac. 1 " ihqU. 49 4_i^jj]| C_Lpl_^.V I j! Iajj ^c. 4l 4 jLuj 

>Ia (_5|j ^44l 4 jû9 . Ia 4l a4c.1j I^IijJü ^cjjIj (o* 3 ) ls^ 

CjIaj lJejjV'AI CjjJa^pu 49 4 jj^I CjjJiL^VI (jlj ^4^ lAj4j ^JvIaII J-a^nl ^ja 

Jaljjjl l^A 4,ju ai 11 'J^Ia^iaII ^-9 54^2w^a11 4jjoj4Ü]I Cjj4L^.V 1 ^ja ^jj^IÜ . c_âVVl 
^jjjÜûa l_^jl^ al^AAiVl ç-V^A (jA ^n^llj $4 j2j (_£^4 Ijjou] ^-aL^joil 4 j«,‘v^aj 
t ç.4J1 41a I—Æjj Vill dbJajxJ 49 illpl^Vl (j4a*j dtflS lilâ . ^jjj^joia 
4^44jLüjVlj ôlj^l 4 AjuAjuJ 4-Ajl9 !^y\) (J^A^aI! (JjljVl 5ljj3l 4_lajail^ (j;\ 

^Ac. CjjA^AI i^jjü 49jjjxa1I CjIc.ja~n a!1 (jIa ^9 Cjj4L^.V1 (^y* _jji^11 ^j4 4æ9 

• ( O^) ^ r^ll 4_9 ^)^_a (_£^.1j 4jjIjjj Cjj 4L^.1 l^ixA (_0L-ajj 4 ^j 4j 

^jaiWII l4^J ^jdlLiA l_^jl^ ^jÂo 4 ^j)a^a11 (_)j 9 (_£)^.l CJJ4U.I J ^ 

Cjj4UJ ç.V|A ^al9 il ( [^jaj4ûll i>" n,wll ^1] 4 j^31 44juJ1 qjh 

9l ^ja (j^yzf-f- 4j9j| a^tTiaII AIIâAj .4j4jxü]1 ^jLujjUia xj^uü (J^.1 (j-o 
^jc. ^1 ;^Jlxj 4lil ^ja ^1 tS^JiljA ((J- 3 ) ^Aill ^ja Cjj4L^.1 ^û]j 441 
^j^ll ^ya ■ J**>a*^ 11 14A 4*\ x^-a nn lAlj ."l-Ajuj^AI" 4_lajail^J 4 jjLajuJI ^|^.V1 
.4, j a le. ^>Aâj 4^_2 wj ^)a 1^4 a 4^1411 V 44li C(_^4 ^ax11 
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>\i ,jAA\ (j-o l^_j| j! c4,^, j-iô 4-büj^Â]| CujUkV I ù' ^ '^J 

Ju^USU ^^^3 ; ^ \x,a\\ ljï^_j j . ^ALu 4&I -lie. (j-o AjjojJiûII ÔjûL^VI (jl jJ>Ô 

4_i^.Ui! (j^j 4&I 4 jjo!^û1I CjjJïU>.VI (j_^ C3^ i" u*ijl (jAI 4jjJaûSlâ .4^1 ^»>l£ 

c±pU.VI ^jl Iajj .4_Aaa]I 4_r^.Li]| (j-û 4^1 IajIjjc- 1 (jüj t^L^UiSI 

t iàn^ (J-ûlx4J (jl (jjl US c âfo t Cin. (j-o c âhVi A^jujJÂSI 


CjjJ)L^.V I (j-û 4 ILo^j ^~n. W 11 (jJ-UI (J^ (jU ^c..3j (jl ç^>-US (j£-ûJ V 4il ?(_^ijl^“i^ 
û^^juj (J_^3 (j^-oJ V 4_jli c>LLû ^jj^SI (jî^ûSI ^1 U>^ lûli .4^1 4 jjoi^ÂSI 

(jl^U <ü\i 4^1 expiai iîU ^ (jSJ /^U^l' 5 J>- j^b 

c_u^ (j-c UU£ ^1 4x.j)>a~N xa ^I — CjjjL^Lf I (j-o l"n W (jiaâjJ (jl ç^xAI 

(jl Loi aJUu-û l^jl ^(jT^alS A^joiiSU (j£J 4 jI (J_^3j n wll 

(j-o y&~ 4_1^ 4_j| ^Ac- 4_Liflj ù' Loi ciljl (_^l ^4_1^ 4 ^jjj jl 4_1^ û^.U 

•(j^J -0 jiL- céljl ^Ac. JU1U t_ .fl u«Vi°l 4jJa3jj (jl ^1 ~4,fljfl*v l* 1SA ^3 Jïflüxj 
(jl 4_LaUüiJ ôUx-o IA&j .4_LujUlII CjjjL^VI L5 -U 4jjLL<AI (jüftj ^iiîaJ (j£-oJ V 
JujUijVI 4 _LoiLjj dAU ^ Loj c4j-al_^JI 4 JL<u3 (JjjLujI ^Ac. (jl nj C nW 
Ajjuj^aSI c_ljjL^.V I (jli (jA^VI IAa .ûIjü^o lüjLUjlj 4 j aâIxIaSI 


^1 a\j^a ^1 4,flj* k 'si (_£^.lj 4 ~iui\ Cjj^U. 1 (_£^-lj 4 ~s.j~s x,si CjjjL^.1 


. 3 VJU^ / ^ Uk.1 CjIû_Ùj-£3J 






4j| Ujjjc»I 4x> j)^>^ UjJjI (j4J ûLüIaSI 4c.^a^-aSI (jjxjjV I CjjjUkV I (jl 

U^jajüj (jl^ l£)Ij^AI 'L u *AI (jl Uuj .4 ~sj's.x^-3 CjjjL^.1 (^IjaûAI (jx*i^. 4lil 
4^X^yi (3 >L^.VIj ^)l£3VÎ 4_Lo c 0^.11 (jl-^ Mil ljLaIS 4jU^ (jl 


û^J 4_ix*ûSU ^jU-a-oAS 4_^Jj«3l ^aJx3 c4jUjoAI (jj-oLaiAll l_jUjÔi c_âjjL^a ^^3 
.4 _Ac. ^)Uc. V (J-oaAl (jU UAiiV I ^ J-iaj (jAajjVI CjjjL^V I 

(jjjiai (j-o ^\a \l (jUjliUï (jj^ûLoAlj 4 _LoAI (_yax .j JÛC- c_âj^)x-ô v__À3^o IJiAj 
c"nW," jAx-a-o lAUa V 4ja4j«IA! 4_iUaAI JuAlûüSI .4 j^s_^A!j 4_^3jLLaVU 
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AjIÎLûJ jA .4jLaÎIj 4jLû ^r,j~s.x^ 4i! (JjAj £jUa 4_ile 

LûjIA (jl C < V^kJ C \^\W ^)jL-£3-û3 .4 _AjIa û^-ûJjaLXi îjjjalAJ 4J 4 _jI^A V 

AIIü] 4j1j^)] 4_AjoAHj AijLoivU (j^ljAAiil ^IjAl ^»Ae (j)^ IÀA ^ej $ (j-aj^-xull 
(jl (j£-OJ 4Al ^aixll £-Û t I_1 <ûJAI£I Ij^e A*J t(jj*Jjjfl 4jjajAû]l CjjAlikjn 

>L*i Ajjl A3 (J^ljJjaJl àlxJ\À .4jjLi^.VI Aüljle (JjAA jljjc-lj Lû jgj* Ail} (j_^J 
4À]J-q ^3 A±jAL^.VI 4_^a] A^joûllj — (j-aâlj ^alj >.six,) . AdjLojjf I 

^)3jjj Lq jIaÎLûj VI 4_xu3 (_£I >»_ u*n^j (jl (jfLoj V Ci** hW (_^l (jl .4$/ cjLoJS 
4,*\ »^*a C5^ (_>^>^-l AÜÂ (jl (j-û LS^ 6 ^î!jL) ^ ^ dlJJJ AALojI (j-û 4_ile 

Ia^_j ^e^ll (jl . (j£jlûll Aie. 4J 5)^ 4_*u3 V 4jlj)^)ll 

4 Uxii ij Lô> 1^ (_0lûJ (jl (j-û 4 joÂ1j (_£Uj 4-ilâ (_£À (J^ (_£ÂÎI 

SJuAxJl ml 1 i,an3 .4jUi (J^. ^JIxj 4-ûJvU j)\ c((j-a^ .‘U'v.a 

(jl^ lÂli . (jjA (_^V 4_lîa^A]| ^jjA^JI ^ Anj (_£Âll ^A (Jâ*JI (jli cLiaIc. ^jjLujI 

(jjljj 4-ûlâl (jjjtjj 4ili (_)ûx]l Jlû 4 _ÜLû — jjjli-y InAi ^-oeVI (jLojVI 

Aa1*j" >IÎLû AiÂoîl ^t-luoll (jl . (j£^ft]jj (jjjjüll (jLûjJal (Jûxllj (jLajjM (j4J 

AjlÜjI A3 ^Aj cAAix-û i^\ 4_^j-a Aj.wM I^-Lû Aj V ûIaI ^A ^AvIÂjjJI di^JI ^jL 
^lllj c4_ajV 1 (je. 4 _jj^aÎ1 aU^V 1 CjjaI^.1 4j^jL (jjl 4 àjA aLuoI (je 

ù 1 (J j> ^ C(jÂlj .(131 ùjiw) "Ij l^aal l (j-û AAe ^ l»^> . CAJuüel 

4_i3tJjai]l A-IaIxJI JaLujjjM (jJaxj 4^/ i "il 4 l^ l_jIA^ c" 1, Wj 

Lû^j .aAjuj^aÜ CjjaL^V |j aI^.V1 CjjaL^. 1 (j-û AAe (_gAe aJLûILAI ^Uàij 


(AÜj I^j ^-û>Lujyi 4Âall ^ aU.VI AjjaI ^.1 (jl" AÜÂ 

^_Lûj 4_2k^)A ^gJI 3'“^J V AAxj (j^J ^ CjLax^^a]! (_^AaxJ ^A]l CjjaL^V I 

CAjaI^VI LûI .(15^ c75(_>a) "ln»<Q jl jjc. CjjA^JI ^jUxj (jl (j-û 

^Jl Jaûâ (Jj-aJ A5 I^jI (_^l t4j-aâli I^jjIjj AjjLojI (jj£j CjjaI^.1 ( 5 -^ 

‘(13^ c73(J-£a) ((J-^a) (j-û ^gJI Suù (jjxjhll (j^ jjIj 
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(j-û ^aLûl 5)jüjl_iA jujLojVi ^ ^ 5 -3tjjai]l ^a 

. \, ^. \ x a)\ *■ ^ JUjLojV I l£ ^)^3 ^aAC. £-û ( (_j-a) 

(jj-i ^IajjVI 4jjIâa1I ^_a SjuûxJI ^AÎ! AjjIæaÎI ô3a ^jl 

jjàjW* (j^j!3£ ^aA ^j-nj^ill (jjIba.Lii] 4aaJx1I 4jjIaaÎIj IaIjjIÜ 131 ctiLli 
cA 1]3 .^ÛA^aj ^3 L-ûlalll CjL^jJ Lîj^j 131 I3a — ^jUajjoi]l 4 -ûA^. ^3 

4-aajjI ç.^ajj iAIIAA ^au] ^j\j (_jjAL±x_j 7(__)-^ 5A^.>La]| S^û^ll (jV 

(jl (jjAjjJ (j^JuJalujJ V ^jl LûJJ .4j Uki'i ^al 4jilia-a C_ljl£l ç.1^juj 
^J! ^uLlll i^jjd AAC. lj)^)2xJ <jl I^C-UaJjujI (jjûJJ ^jli tl^LûJj 

^,"lj, W11 Cjjjüllj t4c^jJa^-û 4jj_uAi]l CjjûI^VI (jl" ^aJ^lâj ^-Â3 . ^aA^Û^ 

.^4Jj3l£l 4 _Loi1ajj Ôj^jJ-VuàiJ l.^A ... L_j 31^ t^^xiaj-ô 4 ç-ljjal 

(JLû^JIj 4Üjfrsll 4_lJjj ^.ilailujJ V û3a (jLLaJjjJI 4 jj 3 <jl 4 ç.Li aC. ç.Lû^j ç-lxiA-a 
ç-LlujV I û3a JLô ^jl A^Vl l^ i<q\c» £-û (Jjj-aVl 4jjJa3 *C5^ 

1 ^ lg'i ^aJ Aâ CjjA^JIj ^aJj^ll (jï>ûJl Ù is^”^ V$ I^jIjjI V 

4jLÎü jl 41 aI>ui 4 (_£^ÂaIi]I CjIjAII (3^J t43j^k.all ^aIa^^II ù^J q£> 

û^2kj Ju£tj ^a (Jj 4 Jjûîli UâlS V ç-Li^VI 

^Jj\\ 4jjojAû11 CjjaI^.>U 4_ijaV 1 4-<uæ]I (JaL^jj I^jI .^Abu 4&I ^A AljlAui Jx-al 
La^” $4_ia]LxJI l_iIaVI LÜ^J diluai c_ à n^i**! S^J^. 1 ^jI3 ^3 ^^A 

4^113 3<^j . Cj]jü]1 4^113 ^jL ^31! ^iAxll (_^aa l^jl 

(JljtSl >Ljl3 ûjLjc.1 (_j£-qj ^.n.wll Cj]jlll ^_^)xll ^Aill ^jl" 

^j^la ^jC, Sjâlli (^£>^1 (> _ 5 3 c. \,xa)A 1 ^allxil ^>1^ ^-$- 7 ^ t." n*v t4lxU^ll 


ül" c3^b .(198) "îütoJV'j "isjxJr Uj^ ^ ^Xol 

Jajjj 4 )^\xxill 4_ixiljj^ (jjilûj çj^. ^-A (Jj-aV ij 4_^A-£all 41 Loia 

^A ^"n,wll ^jl" (jjlw ^3 j c-âjlsu Lû^j .(198) "4jIa^JI"j "^jj^îl" ^jjj 

31 tS^j.W^a S^jjJallj ^Ajj 4H^-A-a AlwM IjjVjL^ûj 4 c.Lüuoi]| ^j-û 
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4 ~s. ks-i 4jÎ <jl 4_2 wjJ Jl ^ALoill jJoxj ^ jn 

Jo 4,jn^ U-a jj£ 1 ^llxil 4 j4ûI] 1 lljâj Je. 4,jiôjjjjjJallj JLj 

: jj-aj ^Jjuj tillA La^j .(198) ^bJI 

^Jbül 4jjj J-a ^Vti'ij V 4 jV Jaâjj V Cjjjj-all £X*H\ J" 

L Àft^alt Jxa3I Jcj 4a&uAft]l A^likjjllilj 4-iiujUii 4 j \u *ill Je- 4 m.a 11 

(jk- ■ik*j J$à -^uAaJI JJÛl Jîa, 4ijla Jaj jÜ\ ^jü 

julutaj «.Laïc- JLj (J ]c- lA <g.~j l^jjjL Clü La£ Cu^aJI ^xlxl Ajkôll j^aUaII 
jA LaS— ( _yjjjj (jâJI [^lAUaJI 4llj] -uLu-làJl ^Ac- U& (jjy^aÀla (jjuAuvi 

A SjÂ-vti JâÂaj LJ -i]\ 4_Sj_iîl ( _ s Jc La£ cîAjlll (jÂJjlâîl jjljlll ( _ s Jc> — JlaJI jilj 

Lûajl jA (_glAalilt Lr a%^ y i\ AÂàll (jl .La, dil^l *il3i U 4 La LAp JâIj 
< jl LaAUa (jlall Â-ikAl! ka^ajAkill (JLafrVI jkj i _ s i& gl â l a 

(ji Ujlaj hjj£d jjll tiîjl) j»J La JS (jl Ajkajè .iaLuü V kAll LüA 
j,>!•>.“, „~ 4jjjiâôîl kgj&l jlâÜI 4_ijlj ù! ■ jJfr «. C5 _*ii jA ü^ku 

jl' : JjÂj l£^ Âj^^LuiVI AÀuAâJ! ^ jjg4ill lAf&JI UAb 
(5) ."sJjaj j»jc- (J ]c- SlIj oui ‘L» 

ksI-l^AI ^jL^làj A kml^J byûù (JjIa. (_£A1I (_£AYI A_aj-1 Jlljt lj La^aj 

-13 B^fLall AüLa^)-a ^3 ^Àj^uî]! ClJ-laAl ^jA^k (jlA 4^/baVI " J^-^aï'-J kLlLall 

J 3 A 3 J O 1 ^bjJC-1 ^J^jj-lljC. ^3^3 4 Ô-Àj^Ijuj C_ia.L1I Aj 

"ôc^-^aljt-aj [-la^-a] lAj-lx^-a S3C.13 


i w 'a-rtJ-N- ùàxj 4 tiijà ^jlAj^. (jl" 4 ^al^jjc. ^)-aâj La^j . ^4: 

y- -Ijü u ia^ V 4<1 \j- _-~.V 1 ^ic- LaA>l^ 3^1 

SjIj*j .(4) "jSiall I ôljilj c-lx-j^ l - >ijl (Jj 4 1 i, ,.^- à jjjjli] 

^nW 11 jJj\ ^jAc. L>° (_b^_3 kl 4(_g_)i.l 

^11 l^L-^ajJ kl 4L jUa-all ^)^.l -Ax^jÀa kl^, ^J| 4 1 j-ÿ jjlj 
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liîliA ù'" I $^-Ij 3 hjj3 n.wll ç.1 <q\c- (Jj-£3jj ^gûll 4,>jnll 

^al^) J^^ij 4jLà^JI ^gi 4jaU£j céîliA (j£^.ï SjtaxJ céllj (.5^ IjA4 

(jj^j lijjfij £^^3 43 (jl j4jj j .4_xuûll 4 -ojJïc. jl I (jjj>Lû (j-c 

4_^jjta — 4_ûjj-û]l 44*Jj-a ^ jl 4 Ktai ^gi ç.|_^jüj — Juu*_a]I CjjJl^JI 

lû£ Cû4*J U ^gJl ^1 £juAj]I (j__)ü]| ^^gJI V t[(_£4>ta-all] (j-ûlîi]| (j^ü]l C- ^1 

•(1) (jjJJj*JI (jj3».Lll <ilÎ4 (j4ajî3l 

(jÿe^ 4_ija)4û]l CjjJll^kV 1 û4A (jj^-ab-AÎI (jjüalJI 4_i3 ^j4a3j (_£4l! C_l3jll 
J^ÎL ^al^JjC- (j\i t4_3jj-alLo]! £jJaj (j-û ^gAj 4 jL^.V Îjj3 ^g3 Cjç-L^. C_1J 41^.1 1^41 
5J_^2k^Q dijl^ Cjj^L^.V 1 û4A (j-c (jl^"u*ij V ta4c. (jta c_ûjujj£l Lû 44l ta 

4*j 4ûûLû Cjj4taaJ (j_^£j (jl (je- IJuxjà .(VÜ) "û^iaII i~n.w'l 4 c-^ gi 
(jl ^)fi±<â jj-aic- 1^41 j4jj 4jjoj 4Â11 CiptakVi (jli" t((j-aj ^g-iill ôlâj ^^Ac- (jjjâ 
8 (J-a .(109 "^avLuâVI Cjlji]l ^gi [IjjujJjuüIj] 'Luij jjj-aiC- (j£j ^aJ 

L_ljL^. ^gAI c(^j-a^ C54^^ (Jljâl LS^ 4jjoj 4Â]| (jl LaJj 

(j-û laj\4 4 jIÎLûj ç-I^aVI (j-a iàjy"\^\\ 4_iaj 41£VI (jJ*Al )Vi l^jlâ c4_ijî)3 CjLÎ 

4ÎC- 1^41 . Cj| 4^.YI (je- 4Â^.V 4_ta^û ^3 Ù^* *^*4 CjULtataLtal 

L-JjIaLû jj^ûjJa Ifl*,^-y ^aJ 4_4 ^a 1I dxpL^Vta (CjjJl^JI ç-l^ûS ^1 j (jjJ.W,<all 

Cjj 4L^.V I (J^l (jjfta (jl (j^-a-tal (j-û .4-A^joilxi 54^5 (J^j4ü l^4l (^jjjLujI 


(j^J ^ 


j-a3 .4^1)!l^.l 4jj^laJ ^aJj q^xaW >.^ix ) (jC- (_JûJj-o>û 4^2»j 


(jiajx1 ^aJ 43 1^4 c^> ^A t JU. 4 jI L g-ta 4 j 4^. ^A Le ( céiuj ( x-iJaj-ô diuul 

. 4_ûiü^û 4Â^)laJ I^LjIj ^aJ (j_^J 43 û^A Uà ô4A (jl . Lû ^^g-xulxj ^1 ^g^gj 

c_u^ 4c .<q ^^3 S4^2w^a]Ij ûJl^Ij 4_La^. (j-û 4jj^all Cjj4l^.jf I <jl ^jL^JI (j-^3 
(j-ûj .buj jj3j vtaj-aij ^)j£lj (J^ial (j-ajj-aj (j-û Içj^. (Jj-aVI dljl^ nwll 
ç.|^.l Jaû3 I^j^4j ^43>ta^.l ^^gic- 4^)3[ûlj^)ll] ^al~s 4ijf 13 .(^j-aj C5-4^^ Ç-lûll 
ç^aII (j^^J 4lûl^ 4,^4 (j^3 .6,W»u ^^3 ((J-^) (Jjjj^)II ^a>l^ (j-û 
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Lûjjj . l4^.lj 6 cÎi 4^AI ^Ac. q ùi.ü\\ CjJjAic. j 9 >q 4xj t^SAlj ù' 

Lojjj $ ^3 4A-alS 4 j^ju]| c__ila^Al c. < nSjj 5^lc-l ç.Ul*AI (jSj ^A 

(j_^Sj 43 US ç/)^_-q (JSàjj ^_9 S^2w^û dülS l^ï IAJjI^Lû c_lla^AI célij CülS 
Âjl^j ^3 jjjjuiûJ jm,i (jl (_jS-qj t4_3tjjaA] 4 _AjoiAIa3 (JSjoj ^_3 5^2w^û 

Liult JaÏ 4_ajI 4j (> _ 5 -U 4*yj*s.j.^ 11 ^a>Uyi ^a-AUj ^^3 (JUjjj te_àUxAl 

. LJÎJ^juAI (J^^fAI 

iiJI CujlS a^\ jUAl ^aUVjj ^UVi ç-^g-^-xuS 

JUc!>U 4_^JÜj AI c^jUuiAlj ^-UjaA {^yajx .jj 4 4j4a^_xA1 

^Ac. (jUjlî Cy* Ùjjfi (J>U. I_^A4 c (JjjjjajUtJlj (_jjj^ûvU 

jlS c \\\j l_j 4S11 4-C-l U.--A cAIAj y^uji 

^Ac, ljUc- ç.Uaftll JtAL ^aJj C ûjj^aII Cjj4U.V 1 £j4oj 4~WjTl 

^Vl (o^) ^1 4DL. <> Juftl v^lâ .ÂJÂJtoJI 4 j^jj]| ^AUA! 

4jISa ^Ac-j éJSII 4-2kj (^gAc. ^j-û (JU^A [45il ^)43 V] ^ûAUAl 

4^ûjV 1 ^jlA ~a>Uj>U ôju/rn ^4l (j^c-Aj ç.y|A J^jujI c^/Uyi ç.l4c.l 

.4UlSJIj 44sUa]l ^3 c4Ajujj 4&I ^a-AUj AY\aj ^-la 4^.1 j (JS (jU 

4AjoAjuj (jj.vru.j 4 _ajVI (jlS w U (Jftj ^A ^jl (3-° ^)US (_5^ 

^3 4AUlAl ^_Aj c43j^)*-AI CjUjjÎI ^Ac. (." n*\ ^j-a (JjjAjj JujUA 

Jâ^a^Al C3 U! (> 44 jSjX<AI J^U-jÎI^ 4^UÎI l ^\ ^UJI 

4_Lajaj|^J UjUa.1 ^a3 43 ^alUAI ^3 dlC-Ua 43 CjjlS Cjj4U|j ^-AUj (j| 

ç.|4^j (jjxaUAI (jjüLAl ûUAilj ^A*A! çAjc. 4 ! (jl .CjjSLAI ^AUj 4_ajV1 (JU^jI 
JU CjjJl^. 4_ijIS-û1 1 ù' '- 1 ?' 4jüai4l 4 jæL^i ^>1 

(jjSjjoiLjd-sAI (jl . ^j45j J 3 I ^^gAc. 4^AI (J-û^q cs^ ûAa 

c_à^)AAl ^aAj céAA (j^Ufij l-ûjjjoAI Cjj 4^AI (_j4aj(J ^jljujj (jjAA 

c_ U^ <q ^A Uj14 ^ûjj 4iU-Jl (jV tAlA t^_âUa-<AI ^UA ^3 ^jjujUAI 
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Iaj^. IÂA .1 ^LAüj ^3 Afi]j . l&jAj-a-û ^1 ^)AUâ]| I^K~Ai 

(JA ^}A.l Ç-^JOJ (jl ^1 ^jjAÎLû L_j\AS 4 ~s.x^-a (__£A-û ^ ^ajujl^JI ^}-ûV I ^jl"_J ^jj-a 
AAe 4 j (jLojV Ij 4AlL-al 4_^j-a ^_9 c_âU-a.ûll ^_9 ^JL^jj c^^AjA ^ \x,a 

.(2) "^j4*-o jj-aC. ^S ^alA AiVl 4'm^ 4x^j-o^-xi Aie. j)\ ^j±ux-a ^alAAil 
L-ûll (j-û li^.j V liAJ 4_1 juAHj" t^jlfSaLiSa 4 -û>L*J1 AIIÂj ^jj-a 
^à (Jjjlc. j^Jj ^tiîj j&> 4-AlSlU c[4_3_2»j 4&I ^ajS ^£* ^Lû>U] 4&^LlJI 

.(9) "^Ul ùjül 

C-âU^^ll ^A.1 ^ \'^ AjjIJ ^il ûAUjolaII CjjAL^VI JS 4jjjà^JI ^3 

CAjAI^VI jti t ^JjajjaajaLol] 44 juA] 1_2 . 4Ajl_^_j-a (J^)ja (j^ (o -3 ) L5^1 

<jl Ajl ^Ail -ù^j 1 ' Ly* jjj^ JJJ-û Aaj (j! tA*j Lxu3 l^3>lAA.I ^aJ A3 4 jjojAû]I 
. ^^All ûlij Aaj C_1a3j A3 4.g\"rv < all ^^Vjj 44 jÂI£V1 ,a <jl <_Jjoi^A 

^kêj (jjÀll c 4 _A-û 1 ^Aj Jlû ^JJJjüjUjüJI ^jJAjoAxAI £_Jaj ^j-û dlilS L_JjÂl£^M tiiljJ 
4&I ûlâj Aaj3 .4_aAA ^^Al LajIa Ijxjuj A3 ^3 c^a>Luj>U ç.L<uj^M ^AIc-aI 

c_jjÀI^M jAA ^Aj I^xjojj ^X*y 11 ^Ae I^jJjojIj ^Jalr’i.Q Jjdjiaj ^_3 I^CjAj ((J- 3 ) 
.4J (jjJjlAû ^»IjA] 1 ^^Ae. I^llâ (_£Âl! 4&I ^A aLoi3I ^A-û AAjL^-û Lja^j 
^)-û ^>LujV 1 i> jAc. (J^Lûaj c^aajVI JaAI (JAaS iAIIÂ ^^3 \"i^^ 

^^jLst-û (J^-j-û^J i AjUaJI iS^ s-^^lj c^jLojVI CjIjjSa JSb Ja.Ia1I 

4_j ykl\ ç.'Jpb IflÜi ^1\ CjjaI^VI (jl .4_Ljalftll i 4 _Aja]1 ^)j!jljÂi11 

LûS c4e.La^J|j 4 AjuAI JaI J^3 4ÜAj-a-ûj 4 x,si CjjaL^. 1 l^jl A3 


I^AjjAj ^j! ^1 Jf^A (3- 0 4-ûjL-a 4j‘N^,i < Q (J^j ‘^- L3 JJ 
Jâli*\ll ^^3 4 ju1a]1 0aL1a]1 CjjA-JI (._ nS ^^3 4Jaj) uAi^q ^jjjIx-û 

LaS c^ûjjj-all ^^ALû 4_xuLjj Li-û CjjIS 4jj|jjj lJljj-uAI CjjA^JI ^Ae. 
4j^|^jj 4_jLûl diilSj . 4 j-<AC-j 4-ûjL-a 4 -xuLoj lâjla CjjaL^V 1 Jj^ 3 AliilS 

JSj |jj^S a!æ 3 . 9(_>*a .‘ALa C5^W V CAjAaJ! g-l^le 
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C_1jaI^.VI AâiL^ 4 jIjj ^Ae (j^LûXJ l^jl^ ^j| (j-a>ld|j (jAx-aj 

^_ic. AaÜS I^IaC- ^aI jAjj (j£J . ^(j-a^ 4&I (Jjjaj (je [4_2j)j-<AI] 4 jLjjoAI 


Aijû^Jl (j>i3M (jl [xjJallj] ^^^Aju V IÂA (jl ^jjc. . (jjjjûîl (jAe 
^AalâAlj (JdlAA]| (j-û 4-2 »jA <A11IAA (jV ‘AAa t4jlj[j]l 4 j\-oe ^3 1 ^jl \g'i ^jj 


v 11 ~><qj ^j-ûji 


(j£c)jJ 4_lila CjI çAVïuA £-û3 . (JjIjVI (jixAjaixAI (Jj^A (jAxuixAI ûIjj]| (j-û 4jjjAj-aJ 
1 _^û3jj lAle ^»LûVI Ijdajle. (jjÀll 4_A*s^-all (je CjjaL^J 4_LjA! Cjjjl^JI ç.l^ia 
t4A çXÀ jVI 4el±jl jl Ule ^LûVI (jj ij^Àj LûAie ç-VjA j . (jjjj-ûVI 4 -AL^j 

LûjIA (jjjJ^JJ ^AIÂ 4_X_lAiAI lûl . ^AlAel 4 J* ~VJ-Û (j-û liOÜajl <A1]Â (jjlxûJ ^Ali 
(JaI 4_ajI (je. (_^l $ (^_wa) ^lAI duj (jl (je. V^âi-û CjjJl^AI 4jIjj (j-û A^lull 
. ^A (jj v^aII ç.Ij3jVI ^eliilj ; jJôe (^AjVI c, “ U» 1 " 
4 ~sj~s. ksi C_LûIa Lû 4jjujAÂ]| CjjaL^VI (jli t ç-IAîjV I (jj-ûA-oixAI ç.Lû!*AIj (j\*Aj L<u 3j 
C-ljlS I^AI ^^^Ax-ûJ (_^l I^lxA 4&I ^a>l$ C 5 ^ IaAjjLujI |>" n*\ (j-û 

4JjujAû1I CjjAL^V! (jl <_^Ae ç.LûlxAI (jlfljl (j-û ^Cjll (^Ac.J . ^L*J 4&I (j-û UI 4 II 
VI c^AlxA 4Ütol (j-û ^I^AIj (jl£ IaIAx-û (jlj (o -3 ) (Jjj^j cjAc. dAjjl A3 c_aI£ 
c^AIxj 4&I (j-û S>Lû-û l^Aâlàllj l^-ûvl^ (jl^ IÂI LxuS 4 ALuj-û (J^a. (jj).fl \"rvj ^Al 
ç.L<A*AI (jJaxJ (j\i tliAj 1 -û^j .^A 4Jâlft]lj ^jxxAI ^-L-a ((J- 3 ) cs-^^ 

(jjjoi^AI egAc. (jj 4 -û>LxA 1 c (jjat^. 4&I 4 jI JIÎLûI (j-c 4 jljjJAI 

C_Uü. (j-û V 4 _i^A| CjjJilawl ^A 44 joj4a1I Cjj^I^.V 1 (j\j (jj4flüxj t^A-aUl _^pJI 
4 jIj^ ^_3 (_£^jJaj J4^A djuj céllA (je jax_ 3 Lû£j . IaIjü^-û c" n*v (j-û V^ l^Jàlill 
(_£)A3 "^AIxj 4^1 Aie (j-û ^^A Ljl-û JâlûlVl (jl" LJjJàJlj (jJjJil) 

(jjÀll 4 AjoAI ç-LoLiAI (jjaxJ l^j Adlj ôÂA ^â^l (jj^ (j-û ^CjlLjJ . ( (îü) 

4^1 LûA lJ-ael A3 4 jjoiAû]I CjjaL^.VI (^-3 1*-û JâlûlVIj ^ ix.-oll (jl ^^Al (j^AAj" 

^^Ax-ûll (jl^ IÂI 4 jIj (jj^.L^-j (jjjdT' ç.Lale (jli c^62 "a-û^-xA ^ALu 
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.f .f . (^j-a) Ô -0 -3^ ^)J ixMl (jti JUj 4&I ^j -0 

i 

4_ÀC- ^IC- ^All (^j-a) LS^l L5^i ^ dlJûl^Vl ûAa ^ <Q (jl" 
^âAâlûlVlj ^nxüll ^jlâ c^L*j4&! ^^_1*-a]I (j^ .(44) (j-aLâJI û^nxüj 

4 _luûlljJ .(62 ^l^J^ô) £Ay 1 C-ülS 4 _ljajJïû]l CjjJll^Vi 

(^j-a) 4A*_3 Lû (J£j 4âjâ*\ ^Ixj 4^1 ^A ^»jj^] 1 ^jî^ûll ùi" 

.(44) "4j (_)-axAlj ^aAL-ajjj ^A 4_^}jüjj ^uLlll 4 ,/Ac^j ôUAj 4jI ^A 
Cjj-I^AI j! ^Ac. 4 jljjoi] 1 ç-Lolc^j 4_LaAI g.1 <q\c- i^jja q \~\ \flll i^jja J^ûjj LaiiJ 
^jjnûjlJl ^aA^I) ^na.Ml (J_^. U^ilâ LS^*"' Û <-jjAûA\ 

AujlîAI 4lftll (Jjflj l^ni t^^AI -3^ jjja.Ml q\ JjVI 4lftll 4_ijaûlU3 .(H 

^^Ac. 4&I 4j! cJîLû - ç.L<Ac. cA1_ia .(11) ^^^Al ^l^AI 3 ^ ^m.Ml <jl 

^nA^-Al _jAlAà-û i^j±i ^j-<AI ^Ac. ^jâj AiAlA AjujjAa] (j^uij ~ 

4&I U^ajl ^A... ^_ujJiû]I Cjj-I^AI jf (JjÂj ^jj^ud-û <jl (."n*\ c^jjj^AxAI 

5;U*j ."^jjiaLüAl ç.LnjVl ^gAl 4 j (_^A]I i_ à n^all ^A 4_]âlft]l <j£J ^^Lxj 

i\jun ^ ^^L*J 4&I 4jjuj^û1I CjjûL^VI ^jl t (_£^A 

. c _ 5 ^A^ I (j-û ^j-ai_k i in.a ^Jl ^g-xujj 4 jjoj4û]I Cjj^lakV \ ^3 jjja.Ml <_j£] 

C±pl^.Vl (jî C5^ ^ c4ajI^)ÎI 4lftll (_^AÎI ^AL-iall u^-a Lûï 


dülS 4 û 3 ^IjûIc- IjjJlik 4 -ijaiJiÆjl 

^jjjud^AI a 3 AI a^c. I^AîLûjj AjolaL^AI 4 jû]I LûI .(61 ô - ® (^ -a ) 

(Jji-û ^a>l^ ^^A 4 jjuj^û 1 I Cjj^L^VI (jl (J^ûll (J^â (^1342 4 _Loj ^âjlxAl) nia 11 
ji (jrJ>2=l LS^ Uli*^lj” iJUj 4 il ,j£ Âjljj l^jjSj I gà t ^lJ 345 

J_^AJ .(57 ^l^Jjô) "^j-al^Jl ((J- 3 ) 4 _k- i^lixAl 

^jl c" n*\ tA^jLuAl ç>l)>U ^-La^. ^jc. S^L^c- ^A ^ül! - 4 juj^LoA 1 4 jujj^-<A 1 L_jl_^_k-al 
(J^1)-<A1 4 u^AV 1 4 j« >J^Ü (_5Ar^jj ^43 ^jc- >>" i,K\i >liLû . I ^al2üj 

345 t ^jai ^u.!>u .(vii) Â^x^yi i.Vt jî âc-l^js jjw 
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(jl LuB . ^Ljàîj-aîl ^J^»*iMl) (3) "l*-o ^,\x,a Uâftl A^JI AjjujAB" I^jIj (Jjj j 
:74) "^IjIb ^b" iaJjSj JUu 4&I ô^I ^jl a*j â^c. ab ( ^_u^) 

JS 4_lajail^j U^ijl <jSJj c ùL^ (_£A]| cc—boi^B JjiJI AjIjS 4_îajaj|^j V (2 
a^KH ^ /w-a JSi (o -3 ) ù 1 ^ ^3 »*4ll 1 a^_j . (^j-a) aJL*bJ aJI^bI 

AjL^j-aII A^juâllj 10 ^ Ajlfl cilîjj 4 (110 'JLu A&l ^sjujL J^IaUSI ^a' 

Uil3 a^a^U aJL,j] 1 ^ Jb^JI ^1 iLiôll <j!S ‘u^jVI ù^ ü b 

<J_^L*Jlj C5"^i 4(j£^ill Aa^kjüllj JI^a]! (jl 6 IjjA^j 

4-A^.>LLâ ^j^alistS ^jjiI Ha JS cAjojAAa]| SjlûW cAIIj ^jlilc. ^j-û £_ia^J 


.(15 (J-a ^l^J_)C«) . l^C^j (j-û ôAj jà S^Uâ Sj^iü ^B AlalSl* 
tC^Ul ^JYtj Jjjj u\i.wllj (jjûll Üài 4l^Ult JajJa^l £))" 

JjUa-all ùjiaa 4a-JsIj UajJaS, Ujj <j£j 4&I fYSj 

l^âjC- ^jjl] Ljbujil]ij ujLjluÛ]L AjjULa t JjSfl ^-«Y-uiYI Jj^l ^ Iaj 
AjjjxÜ Cjj^JL 4j-a Jlû Là Ialuj V t-ixj UuB ^j-aY-uiYI 4ÜàJlj ujJIII 
• (107) "4_14^LujV1 jJL^aII ljUju/iI t flVi^4 

^dill ôlâJ AxJ AjU.^ 11 (JJJ jAikJ CjlâvLk CjLoÜ l JgjS bll-û 11 a ^polûJ ABJ 
(js-ix .jll ^)Ijjc. 1 ^* nj JAj ;aJ^IaII CjIjVI jiaju Jt^Vn LqjB ((J- 3 ) 

l^jl nj ^al t^Ajûll (j-aill i^a Iç^. JSjAuj I^Jb l^-la 

• ùl^îl (^yz Cliuulj Ajc.a1 

ûAA JS ^)jJa^jjoij ^jl i> _ Ajj-uAûll CjjaL^V 1 ^jjjAj ^1 \jiù 1 a‘ij\ ciilllj 
V cjii ccUilb Aj^JI Üaliïl JÎOJ AB A^A^ll ÔjaUVI ù! ^U^Y! 


.CjjA^JI ^jja JjIjILûj jlS Lû YJ A,üj.^i 11 ûÂA ç-lfljJal ^,à Tn 

CjjaL^V 1 (jU cA*s.j*\ ^ A^LujI aAjoAjoj AjjojAæ]! CjjaL^Y 1 (j-û J-*UjAü 

Qc. Cjjjj l^jl tAU.1 CjjaL^.1 ^jjLujYIa ^B ^jAxj AjjojAû]! 

4^1 ^»>IS ^a Lû IJ.w ^j\j J^aYI (jl .CjLjJjII 5a^.1j aIuAjuj 
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i^.lj]| jlji^.VI je- jA 4^.lj ûIjjujI ^>-û lâ>Uaj! 4 aK\1 

dlpl^Vl i- ân*o (j -0 d_uûl^.l ^IaI \j& IAI Sjlal'VAll jjf^J 43j . ^ULaII IAa ^3 
jjfiJ jl (J-oj^all (jA IAa (je. .4Ajuja]I jl 4,ij* jl 4 u*i*y1I 

4 SI j>* (j^j-yjlu 4_k-aL^Jl 4Jalft]l (JLôaÜjuAj je. jSc- 43 ((J- 3 ) 

4ujuj 4Ü]I dlpl^Vl ûAa ^£-3 Cj4^ua]I jA JLsu 4 SI jl jA ^CjH ^gAx3 . ^AIaj 

jjc. jl jlS Ujaj^3 — d nW (jV ^Juùj V 4jlâ c^r ^jx-û jA ^jxxSI jlj 

. diVI-^AI j}A iJU (J^ ^3 4 _û1Lia 4,îjâ*\ 4ûl ^Ac. ç-Liac. 4iLjAaJ (JJL jl ~ ^juj 43 
du4l_^.l ^»jJaJ du4^JI jA CuIc-ja^a ^Ac. ^ajj-a^Alj jaV I IAa c 3±klij 
£-iJajA jjflJ ù' (j^ 0 ^ ^ ^J^ll ùb^ 1 IA1^ .4 ^ûLû jl 4cjdajA jl c4ijjLjJa 
jlâ ('4Àl^. jA V^ 4 j4j jjj j)A (Jial-AI 4 jjIj V' (jAll 4 SI 4iV) (J 14^. 
IAI VI t (j£^.VI ^pL-axAl ^ia^A 4_iijiillj L_j^Üa-û ja ^dLaAl |4 ia (JIac.1 

Ù&k 4jÜ t 4j-al_k 4 jj4j û^f^. L-lLiC- . 4 ~s.j~s ^ I^jLj £- La^.V b c " 

d n.wll jl£ IAI :4jMI S4C.IÜJI IjûfLaJ jl jj^^-s^AÜ JJC- jd^Ull ^Ac« 

4Slj .4_da3j ^ à, nj jb^ü IAIL^-a jl^" IA|j c4Ajj 3 jl^. ^-J^ll jb^l IûAÎa 

.'^î 

4ui jli tlljûjl juj ^ull 4 -C.ja-vaII l^ a*>i" ^1 4jjo]4æII d_u4l_v>U 44 joû11j LaI 
ls -L duJJ 43" I^jLs 4uljü] Jl^jj 4JÙI LjUIS L_ilu^ i\La (j^IjUjoAI 4SI 

^Âis t4dûJiÆ-û ^_3 lÜIA j^Aj Lû£j . (587j " 4 SI ^-a^j luI.W a (j-û 4 -C-ja~^.a d 
5;!“^ a II 4jc<ja~n a ^3 (25^ " 4^jjja]| J4C. jjU^iaII VI 1 

•çr^^l LJ* 

jjd IJuxj AaI A1a du jj Jl3 ÛJXJJŸ) ûAa jj^ (jA ^djll ^Acj 

IAjjjc-I 43 — ju^joAI ^AdalAll 4uÂûll jAj — L£)b^ ûl^ ^ AuLaI 

"4"^, (^gAc. >LA4 Idajl 4 xj j-ailI 5^3 jl" c4joiftj jA dilA J-^^vV Ia^j . 4Ai11j 
{JJZJjÿl jli CC_ÂxjJJA JaI jA 4d\_ujVI (JA diluai (jl L-jLlCr (jl^ lAjj .(587) 
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C_lqj ^1\ CjjjL^V I ja 4_c.^.^Vn (_)j gAVïuJ Axj V / w, f~\ 

4_j| LûS ; JujLojl 4 J 1 "u*ijl c-âU-a^'l jL\ ^ (jl^l j\ .ûjjU (jjjjâ J>L^. 

^AAÎC. L_Aj^ AjlJjJi]! û^jUxj ÂC'^LlJi it ApLuA V 

^»La>U AjJL y-utîl 4 j8J‘\àS 2 f/j Aa^a Ü3^ A*j 

l^JjjjJ dLûJ J5 — 4 aJjA]I AÀC* jAx^A lUIj 43 ^gü]| — (Jjj 

^»aI ja j\ . jujLjjI ôjAj ^jLi^M j^»,\ ^gâ U^jl 

AÂjjI^ûj (j-a) (. 3 -^^ (JjLujj 1^3 LaJ ^JjVl 4 _ia>Luj^M 4_L^^a 1] ^./nn 

Al^j (_^A1I ^A 4 j 1A A^. ^_9 (J^aaJI 4j*_nla <jl Ljaji . AijLajl l^J UaijI 

j,\ i> jAc. I 4 SUÜI ^AC- (JA 1 1 Jr^ ^C^ll CS^-J • 4*W kS-i (j^A 
jjj ja 4JÙI ljLxIS j^Iy [4_ij]jjyi] nw'l jl4 A^jla CjIjx 

.ÂJjjLJI Cjj^L^V I CjI CjAyA 


Cjj^L^.V 1 ^jlâ .^.**ij j\ ^a^Lu i$\ 4_aâA\ £_LJalxj 4 jû3 Lû^j 

4 _LuJlj ùb* 1 ' J -0 ^ta <jtij ^gi 1^-jl j 4 jj l_jIj£]I 1 Aa ( j^l\ 4 jj^ 4 û ]1 

Cjlâ|^jôiVb 6 CjLûjaijj jliÀ\ L_Jj c < nJ-a CjUij 1 £,\a ^jjJaJ ^g^â .4 *yj*s.»^11 

4j*_iAa11 4jjojJiû]1 Cjj 4L^.V 1 ô4A ^jI . jijÿj JA Cjj^Laâj ;4_ijlj^]l 4_i^JV I 


i4_xuS^Jl (Jb^b 44 j^jj]| LU^a^îl^ ; 4_ij]^û]l dAJ^\ l^W^Ti ; 4 _ajIj^I ^U_aÎIj 
— ÔjûL^V \ ûAa ^jI JU>» CjIA CjIjIaIIIj àj&j^ ç-l jc. 4ij,W 4 j11aj Jxj 

^^gâ La c4_i^-a]1j ^)C.Lola1 S^jThj.1^11 4 5^-ui±a]| û^AIaII ^gAj 

4^jÂa11 *Ü)f 4 <1 /s* [l_jIj£] .^gjlx-<Al J_j-Û 4jjjoo]l 4a,J^ll 

^g3 ^g^.lla t^gâL-aîl ^C-LolaI 

Lgj3 (J-ûVI ^^gjlst-a ^g-ûjoil (J-ujjj Lû^ $4 jc.LaI^. 1 Vb 4 : fjuAûj]|j 4_r^j^)llj 4 j^Lo11 ^A^LjuI 
je* Cjjjjixj ^_A 4 jjojJiû]1 CjjJiL^VI ûÀA j\ . ûç-llill CjlâUaSI (3 -0 4 ^>^ 3 

Jllol! ^> j^xJI ^ ù^V 1 L>^ ^ tiLjaUJI 4^x^l 

^jl .4jl*s. lui û «^b^ (3^* ^. Ui ^j ^^g-ojoiVl ^g^Ayi 
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c_JajJ-Vil ; 4JI JbiJI 1_^S[aa ^ü]| d±pL^.VI 

V ^Ac- 4jJaLift]l 4_i^JV I Ars/ill jj's.xa <J^» 4_ijlj^]| l&jl^jlj 

lAjjik jlâ c4jjojJiû]| CipLvyU 4 -IjoûILjj ctilîA LS^ 3 6 ô -0 VJ 

. Ajl*\, u*i ^JIxj 4&I (ja VI V 
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ûjSaUI jJLuxg 

ô^Ja 3 (jjaujl jC- ùj\-ï£- (Jj-^ a qjq^ll ^3 ^A La A jxxi.vili CluûL^VÎ ôÂA (jl LaJ 

<jl a^.\j\c- ç.LLuj (jjjll (jjl^Lilia tAjxjjlJl CjLjU. jjJl cl)^ 

<jl ^jl^aU cAJUJl ô^A ^3j # ^pL-«a-a]l ja \a_jjC. ^je Cl±^»j]l ^3 ! j 

l-LJIj qa 4u«iVl djjjLiÿ) ^ 4ju m t! ytI jaJI [c_jIj£] ^c, 1 jxU-aj 

ç.li^l a (_)j 3 ^j-a ^)j-llLa]lj t^Lalxll ^)^J1 (jXui^JI y ,\a^.a ^jjj.W^all 

Â_i3jj-all jjd ja A_iL-a-all C* nWÜ Cille.^a^aJ ^jJ-aJ^allj .1984 ^ 

4Jt\u4t Mil(JJJ l-^jâ jfjjÿl S ISJa l_iIj£ ^Je ^>!^ÜaVi 'i ltÀ_Lud]l jl 

luhj ^uW A_jLa ^x>ij ^illj t^^C. y ^j*\<a A_i^.U-a] jLMŸI JA 

AILuj ^le (_}-a!LûiJ ^jJ.^11 (J^l^J ^4 /^a// ^ 4^V ejt&j $1.1^1^ 

jXdlytl y l*j.w j Ajv\jj A_jLaj f jjitsiîf £alytl LiauCÜ Ijj. 1^. ^jjlau j 

L_lll &j t(_£jla]l ^ic. vLall AaLxjjŸI 4uih \ill djjjUÿf L_lU& cilUA j 'JJjSJl 
LjlJLLiyi l_jU£ j jliJ! a_â ijj^J! JuxJ 4-umJÂJ) ujjJL^ŸIj 4j un fl LjlJi^jÿl 

û^a^a .\a“\a A_l^.Lx-^ 4jjaiJjJl LAjJL^ŸL} 4J U ull 

ja\yA\\ Ajtjllîl C*n.wllj (jl^)Ü]l A W\1 4j*n, 14II lajJL^ŸI l_iIj£ l^ikl idllAj 
C*uwll Âx ja~\a (J-ajuül jmj i j^aj Axa^/LuiV^ (jjjj2ai] ^Ic-Vl 

A_Luill j* (jj^lj^al ^.xxi.Vlll C* nwll Clllx^-a^a da. . I^A LlajJ 

^■LaJJ L $j\jiiïù \j ^.l^al » \\ C n.wll Cille. jA"yA ^jl_3 tA-lxjCâll ^cL-a-a]l ^3 IjCojI 
1 3*1^3 A_i*_iCâ]l x^.ali ^^3 j l^j 
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A|j (Jjlüi-a Ajx t.x) ^jj^AAI ^Jl ^j[±Loÿ lj ^iaxj û' ^j' 

4 x •v^ûj .^.-v û^Âj La ^^Ac. ^»>Luj _3Jy^ 

4_2kjjl La£ ,‘kij\\y')^\ 4jl 1]I Jl 4 _ij^xA1 ^\xx~^y 

Cy* ù^~ ^ç)j\«,“ill ^Ac. ùj-4^ 

ÜVi ^j-ûjJajj (_£ÂH l_j\j£J1 I Â& 4j 0 w^k (_£^1! — ^axIIj 4iL-a^JI 
^^Ac. jjj-aC- La^ .4 jx_j]j 4_ljl^jj 

4_a^jj Jjl . c_jL£A] 4_iaj^a11I (_yaj)>.s*\\\ 4_ij^)xil 4_*A1I ^A! 4~\Ayj£ 

Cjj^L^LM ûA^A IAj-Aü '(_£jl£' _>jAô11 jIaÎ 4 ^gjjj^xTi 

ùWS ^jyjj ^LtJ 4&! jili ^,j,h*Uj.i ^ü]l 4_A-aLaAl 4 jj_üAûJI 
^-QJO! ^Ac. JUj 4 J_^4 AC-LolJj t^3>L^A Aj^^jj 

.juVi 
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J-»3ÜI IÂ4 SIuü cijjlâ 


£Lui j jaC- 4-aa>jj 

,^nJ (_£4ll L-Jj)^ a\\ 4_jÂû 1I 4^ï l4Â 4ûl 

ljLaIS dl^J dijjJJJJ jl4j Û)j4ü ^aJ 43j . 4_ijli±l]l 4_ll&V 1 4 -^pJ! 

4_Luj Cjjjjjjj CjIc.j)^)-i < q \1 ^a 1 *JI AjodojJ-û û^Jij Cj^Ic -1 43^ .1969 44joi 4X*/ 

4Âa 4_1 a S^ikVI 4jtila]l Loi .1985 4 Üjuj Cjjjjjj çAijl! 4 jodujJ-ûj cl984 

I 

4_j4jV 1 4 JlA 1I Jl 4-A2kJJ C-LûJ 4Âlj .2006 44 juJ Cjjjjjj ^ajl*JI 3 I 4 l^J^Jolj 

4jl 1]I Lû£ .^,J8^"1 4 a*s.a C 5 -^ *^ jüJ 4 j 

l.V^J 4.1^11] ^jû>LujVI (Jj.iI'VaII c (j£^ 2 J L 5^3 * ^ • (_>« LS^" 

L_jIj £]1 1 ÂA 4_^JLLû 4_^joü j-uü 43^ ,4Jüf *Lal£ c." 1988 4_L_u 

1999J 1997 CjI^Loj ^jIjjIj (jljjL .^1 Cjlc-jjJ-iA (Jja £y* CjLx_ila 54c. ^^3 

iâuuûll üj, ‘W Â^jj U>Jl\ Âàuuûll ostf JS1.2003j 


(J-aC- 1^3 Û^LiVl ^aJJ ^al 1 ^“^ >j>° cI_L 0 J 

c âVVNA dijl^ lilà .(JJiJI (^gjLujj V 4-\uii diÜâ l^ili L_alj4C'Vl 

^Jl 4_A2kjlxi AjL^J\jjd 4_^joij ^ajJaJ ^jljjL-iajl CjIc.j^J-ia I^jjjÔü Cjla.jlall 

13(j-^ ^alâ l^n*\ ç-l^vvVl ^j - 0 144c- c_i£jjl 43 (jâi^î! jlâ I 4 JlA1I 

^û3 (_Jj CC_Loi^i CjIaK' 1 ^ai 4_jl £flaj 

. (j - 0 ^n ^.11 l_jjj ^la La^” c j)^,j>j.i 11 3 I ^jl_iuû]l Aj^Sù 54c. c- 

CjI 4iLjal ^aJ 43 ^jLjjL^jÏ CjI^^AIa]! J)\a\ A-ij\\y'\)l 1 4_^jaûll Cjjl^ lilî 
IAjjoü 4jl±Io] 1 ^j\i c JjUJIi j . IjjjI^ (j^ i jU c 

jl Vi 04^ 4nm 4 _a^jj (> _ 5 Ac. ^JaLoü [l.V^] ^^Ac-Vl a !1 

c q.wll jiaju 4 3^3 ^aô^lj ^a 3 -o*JI ^ 5 ^® ù 1 ^ 4 A'vjüH (_^4ll 


. 4Jüx1a1I 
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tklA 4^jj 4jjjkiV ja ^j^olxi js-*"^ xi) CJ^°^ Lo^j 

ç.1jjuj Lk. cillû ^AiJj .^jJJxi]l ^)-û ô4^.lj (jfe 4-aLoll jC- (jJO(_£ ^aJ ^kjA-oll <j\i 
Xa^. ^»jJaj 4jjjkiV 1 4_xL2kj4]lâ . L_jlki] 4_ij^)jV 1 4 _*_iLJ 1 jl 4 j4j£J 1 4», ^'1 
^aJJ l^iklj 4-lJ^C. tilUâ ^aJ $4_1J^)*JI 4j\^Vl 4_^jaûll ^ l^J 4^2kj V 

^aJJ ^aJ 441 Ik (Uu llJJjJ L_lîl*JI 

4~s fcüi ^Ac- 4 “^-vjj Axüc-1 ^2 wj1a]1 ù' Uli ^jûlj .4^1 CjLVI CjIjj| 

» 

^jl L5 4aj V l4Aj . AÂax-Jz* dûk 4_i^)*Jl 4 Jl1]Ij 443j*_a j\ Lû|j 4 4jj4j 4j4jI 
^Ajl3 . (JA ^)jj£i] £_flj Cj!A (_j£j ~ (-JjJC- ^j-û l^J U 4^ < Q'VJJ 

tid^j 4 jj^11j 4^kV|3 ^X^Vb *UniwSn c> ^JÎ! 

dujklj 4A*J1 ^3 4^jl_Lkl ^3 ç.Ua^.lj (JLosLlujVb 4-^jVJ (JLûxÜjujI 

^j-û (4Ü4 ^aJ (j^ £-û Xi^pllâ C jjCfAlj 

4_a^)J jli CL-JjdC. JA l^jLuj Xa ^a£-^l CgAc^j .4ilftjoi ^IC- CjLuj4£. (JX^- 

4Jtk 4jjjk~iV 1 4 JlA11j ^jjj. W'Xl ja ^)jj£J 1 l^j *>_ \yj 43 4JÙ) 4 [(jb^c- v." iVi] 

Jl i4 ^ukll jjÔ 4_4ljjkLAI— 4 j4Î^J1 Aj\\y')^[j (jjj.W"Xlj t^VI 4_*J jjc. 
4_ijkj^]lj ç-jjjjXÎ (jkJaxlAll ; l~n W ^aX^VI (jjAll ^j-aL^joiVI t—ljk» 

<4Ü4 .4jlflj-a ^a4C. ^)-û ^a£^)]lj ç\a L_J^)jud] (jj4xJjui<a ^."lU.'V 4_2kj4 4xa>Ljj'^n 
^ilaj (jl l^jlkûlj S^4^]| ûLlxAl jlâ t4jb^^ tûAjoill ô^j C5^ 

ç.k]l jt/i\ !AI .4-ia^)ll ôLi^. L-Â*-ujjj Lakll 

c < iuj.ij j\ 4_jUjj jA j 4^ ç.Laj (jlâ c4^L-all Cjjj^j 

L-Jj)\J-a^ll jlâ t Ik. 4^1 A, a K 4jjoi4û]I dxplk^M dijk IAI . 4 xj L<u 3 ^ULoiVb 

X^2kjll] 44^îjJ ^aLûjAVb 4jli*AI (jklj l^JL^Û l^LûlxJJ ^j| (JA 

Aal^j: LqI i ^jjI£11 5ç.LujI 4Aj4j 4jij^i (J a£> Aa^ji j\ •rtjsii ôl^' 

.c_J^l c^wjj 4Ü Sc-l^l ^4^ A-1 j^-æ]1 Cjj^L^vU 

Jü\j- ^Vt ^ iîs J—" V ÂjUdlli 
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4 aû 1 i _5 ^x^yi "^ksr ^uu. v^û ^\ i^u J ù>-« >*v 

\\c-\ (Jûj ùl _ CjLû1£JI ^ja I^q n*v c4_i]L^JI 

<jl ^i'i (jl 1 nie. .4 jjj\^ iV 1 4ÂÜI ^Al *>"nu*» A3 4JÙI ljLaIS c_jIa£ 

n*s.j c^c_i^_^a]l (J-axAI ^Ac. ^lujIjj L <& ^rj*\ ,>.si\\ (jLojV I CgA^ ^>LujVI 

<jl (jl^ lÂls . ^)^.VI û^2kj (jjA l-a&A^J (j^AJ V 


^Ac. ÙJ »! 1 4 W 3 J 3 4Jjf *L&l£ Jlû (JLûC-Ij 

IjA^Ijj <jl 4 4 aajaI£VI 4_i^.Ia]| -û ^1 4_^3V-^.V 1 4_i^.Li]l ^j-û ç.1jjuj c4_i-aL^. 4 jL^oj 


t4Ja^lx-û ^o&IjLûj (jj3AL-all ^jjIaJ- oll (jIâÂI IA^qC. VI 3 ^ja 

a£jj l_l^j JL £11 ç.lc .^1 ^jlS lÂlâ .Allais. Cjlijj-aiil Uajoj US 3 

^I Ag\ ^)1 _^.aI (AÜÂ ^a V 4Ali 44 jI^ lui ûA^j 4Jj cAjUi (J^. ^L*j 

Sç.Lü.1 ç-^^jjj 4jjJ^)]I CjLû^kjü]! ^jV <AllÂ .4 _iavLuj| (JLael 4-A^kjÜJ ^Æj l^'n^v (j-ûJ 


IA 3 Â&I 03 4.jjj\vy 1 4 JlÜIj ôjj.W*i<all .Vnjv (JçAjujjj A£9 .a^LuVI Sjjj-al 

c_jj^jj ^-ilaüujj V (_£Âll t4&! aAVI Iâa \a i^aa^-g 

U VI v Su^ JUj 4^1 li]5 ."?4 jj^I <> ^uL, 

. ^AIaAIIj ^AjoAIj Q.U^yi ^IjAII (^gAc. ^)jJa^Jjalj (jl 1 nie. 4jli 4 

^)AaJjaiA]| (jl^yi 4_jUôj 4jjAI ^a-^j (JLoAVI £jUa (jl^ is^ 1 ^Â^Aail livL^j 
aJjI^Lû CiÜâ ^jÎI 4_a^jIAI tiilj c 4Jiil *L&l£ 4_a2wjj l^j C_lûj ^üllj t l^.j'c. 


^Jl ^ja 4 __Âc.U-ia>a a\ C Jâ ûJüJl^AI 4 ^jli 4 hjUs^^ ^t- ôAaI 

4^jjj-a^)]| ^^-a 1 x]| ûl^C-VI (^gAc. ^-a^^JI tiilA ^^3 LûJ 4^j ; iAj>UI jl^’i'vV [3 
4jjuj\_ujI 4_ûj-£3Jj — 4 aII ç.>Lû 3]| ^Jjâ 4jt^._l3-oll (_)-<i*A! ^-Lja^.|j 

.(J-o*AI I^j ^LaûII Aie. ^Ixj 4iil i$y& ^)A3 ^ \*\’ill — Iâa (J^ (.^Ae. 

44ÜJ1LUAI AAAiL ÜUI a£% Aa+J> ^ 4^1 Uf <-jLX £\j ±I ^ A3j 0 VI 3 

^)j£l ]aac. ^jlà 4 ^jjx]| l^Aj-aï ^j-û UOUai! 4 CjV-A]I CjUAII jj u“Alj 
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4j 1 ^jc. JjjlVn <jl ^JLujI ^JIxj 4 &!^ I AA ^5 ^ülLja (jj.WjA*) 

i^jXi Cj^j ^jc. ^jL-aj <jl ^JIxj aJLoj! Lû^ i (JaxII lÂA CjjjjoÎj 4_lj 

jjüLai^il Jlâ 

."4jlflj-aj 


. CljjW céilj 4_2k^p l" te,\ 1 Ia^-a i ^Ja-^jIiaII t^ya 
^Ojoi (j-û ^^3 IaIj t^joal! 4 a,ji3-> Ua^JI ^j!" 
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HADÏTH 1 


Allah, le Plus Haut, a dit: Je me demande comment une personne 
peut être contente quand elle est certaine de la mort. Je me 
demande comment une personne peut accumuler des richesses 
{mal) quand elle est certaine du Jour du jugement (. hisàb ). Je me 
demande comment une personne peut rire quand elle est certaine 
de la mort. Je me demande comment une personne qui est certaine 
de l’évanouissement de ce monde (zawâl al-dunya) peut placer sa 
confiance en elle. Je me demande comment une personne peut se 
reposer quand elle est certaine de la pérénité de l’au-delà 
(, àkhirah ) et de ses bontés. Je me demande comment une personne 
peut être sage dans ses paroles mais ignorante dans son cœur. Je 
me demande comment une personne peut être purifiée par l’eau 
{mutttahar) mais impure de cœur. Je me demande comment une 
personne peut s’obstiner à voir les défauts des gens (uyüb al-nâs ) 
en ignorant ses propres défauts. Je me demande comment une 
personne peut pécher quand elle sait qu’Allah, le Plus Haut, est 
conscient de toutes ses actions. Je me demande comment une 
personne qui sait qu’elle va mourir seule, aller à la tombe seule, 
et rendre ses comptes ( yuhâsab ) seule, peut profiter de la 
compagnie des gens. Allah, le Plus Haut, a dit: 11 n’y a point de 
dieu que Moi. En vérité, en vérité, Muhammad est Mon Servant 
et Mon Messager. 
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JjVI ôjüJ) 


iyu\ ly»! Cnàfj ■ °j< üj^L (jiüi iVvfrfr 4SI Jtë 

i"n%C-J tiilâ-uflj ■ âj< jIaIL (jÂj) (^JÂÎ i~iWcj tJLaJI ^-aâ-j ‘ âj< i_llûiac JL 
S)âVI «.ULu JÜ-ii Jjâ! CÎiAC-j tl^ij (jlaiaj ■ àj< Uj1]| JIJJj JiL! Jjâ] 
ûajAfij t ‘ -iiâ]L JàLâ jLûiiflj jâJlfr JA JjâJ CajAfij i^-ijluû ■ °j< l^ajjûj 
i(j-uÛ3l (-JJJ3U Jiîuil qâ! ‘—4^'J ' ‘jAÜa jjC>J ç.LLL JA JjâS 
i_iL£ 4_âic. jÜàa <_JLj 4 SI <jl JjiJ CiSaCj t^uiûj cjjjfr Jfr Jâli. 
tli»ûjlâuJ isüj jSLII Jâjjj iîüj üjJû *ül piu JÿaJ Caiafij . A.ua«j 
AÂaJa tlîa ULk ’M VI <UI V *Sl JjiLj • (JjÛII (_>LtLûL ■ àX csSSj 


• jAjJ ci- 1 ^ 
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HADÏTH 2 


Allah, le Plus Haut, a dit: Mon Essence témoigne de Mon Essence 
qu’il n’y a point de dieu que Moi seul, sans partenaire quelconque 
et que Muhammad, que la paix et les bénédictions d’Allah soient 
sur lui et sa Famille, est Mon Servant et Mon Messager ( rasülï ). 
Celui qui n’est pas content de Mon Décret (, qadâ’î ), n’endure pas 
avec patience Mes Afflictions (balai), n’est point reconnaissant 
pour mes bontés ( na'mai) et n’est point content de mes dons 
(‘ atà’ï ), qu’il implore (, talaba ) donc un seigneur autre que Moi 
(. siwâ’T) et qu’il sorte de sous Mon firmament ( samaï ). Celui qui 
se réveille triste à cause de ce monde ( dunyâ ) c’est comme s’il se 
réveille en étant fâché envers Moi ( sâkhitân ). Celui qui se plaint 
à quelqu’un d’autre ( ‘ilâ ghayrî ) au sujet des malheurs (, musïbah ) 
qui lui sont arrivés c’est comme si il s’était plaint de Moi 
( shakânï ). Celui qui va chez une personne riche ( ghanî) et 
s’humilie devant lui (tawâda ‘) à cause de sa richesse, il a perdu 
un tiers de sa religion (clin). Celui qui se frappe ( latama ) le visage 
pour un défunt (, mayryit ) c’est comme s’il avait pris une lance pour 
Me combattre (yuqâtil). Celui qui exprime un désarroi bruyant 
devant le tombeau d’un mort c’est comme si il avait détruit 
( hadama ) Ma Ka‘bah avec ses propres mains. Celui qui ne se 
soucie guère de la source de sa nourriture. Je ne me soucierai 
guère de quelle porte ( bàb ) Je le jetterai entrer en Enfer 
( jahannam ). Celui qui ne cherche pas à améliorer ( yakun jt al- 
ziyâdah ) sa religion (dm) est en déclin. Celui qui est en déclin 
(: naqsân ), la mort est meilleure pour lui. Celui qui pratique 
(‘ amala ) selon ses connaissances ( ‘Uni), j’ajouterai des 
connaissances à ses connaissances. 
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JLjJù V (Jlkj ÜÎ VJ AJ] V ji i^gjaJùl ( _ r uiâj ü^u :^Uj Aîl Jlï 

jy°^} fJj t^Luaâj (jâajJ d)A ^AÎc AJÎJ AJÎ& Aîl i _ f L<a XaâJaj 

Gj L-JIa.Ja t^yJUaij j-JÜ ^Jj tj^JUxj £$' Je J£uü t ( _ 3 JV.j ^jic. 

Ik-vl ■'■■ jtJJai Lajjjââ t U&| (_ 5 J& ÜjJÂ ^âJa' (jiaj .^Iâûi Cikj 
<_jJe ja J .^yjlü JÂ2 < -iSjiF' <_s4 A^ <—43^ Ajwaj w * i .~,l .^Jfr 

.lIuj ^_ s ic. A^aj pU (j-aj .AjjJ ôJj ljÂJ tAJUfr Jkl (jja Aj ^.JalJjâ 
^ LajÜââ lCjoa jjÏ ^_jic. bjC- ô^aj .Aj w LaJaj iii LajÜââ 

tjk Ai^jî t_iU (J\ JA Aj JUÎ i(]Sh (jj| (jA JUj jAj . sJùj ^jjjstS 


^ t>J •ù'-“ 3 ^' ^ ‘AjjJ SiljJil ^ <j£j ^ (jAj 


j _ 5 -ÎJ Laie. AJjJ t^ic. Iaj J-aé. QJJ .AJ jlâ CljÂÜi tjjlûaiLJl 
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HADÏTH 3 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Celui qui est content 
(<qana ‘) est indépendant ( istaghna ). Celui qui se plait de peu de ce 
monde fait confiance à Allah, le Tout-Puissant et le Très-Haut. O 
fils d’Adam! Celui qui abandonne la jalousie ( cil-hasad) trouve le 
repos. Celui qui évite l’interdit ( haram ) complète sa religion (dïn). 
Celui qui abandonne ( tarcika ) la médisance (, al-ghlbah ) sera bien 
aimée dans le cœur ( qulüb ) [des gens]. Celui qui s’éloigne 
(i a ‘ tazala ) des gens en sera indemne ( salima ). Celui qui parle peu 
est sage. Celui qui se contente de peu de provisions ( rizq ) d’Allah, 
Allah sera content du peu de ses bonnes œuvres ( ‘amal). O fils 
d’Adam! Tu ne mets pas en pratique ( ta'malu ) ce que tu sais. 
Comment, donc, peux-tu demander ce que tu ignores? O fils 
d’Adam! Tu passes ta vie ( ‘ amr ) à demander le monde ici-bas 
O dunyà ) quand pourras-tu [avoir le temps pour] demander l’au- 
delà ( âkhirah )? 


63 





JÂi (jA (JjlâJL (jÀAIJ (jÂJ £jâ IJA fjl r^yJUj &\ (jlï 

C.inivl ijâj AuiaJI iJïy ijâ ^jT (jjU .QâJ Je 4)L (jpj 

(jjiÛJI (jfr Jjjfri (Jaj .ujjÜJI ^jà AjlaJ) üjgîa 4 jj*JI i2jj .AjjJ 


4 : >11 Jj'oUj iüil Cy*3 ^.a^LS» (Jâ (3^*3 ■ ^^ ^ j»iuj 

1 âj£â 4^uü V tpiü L»j Cûl ^jÎ ÔjÜ . JüJ! <ja (JjiûîLi Ajs. 4SI t _ r ûaJ 
?âj^H cliÜaj .lo^ül *_iÜa ^ (jjU V 1 -» ûiÜaj 
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HADÏTH 4 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Celui qui devient avide 
(.harisân ) de ce monde ne fait que s’éloigner d’Allah et que 
s’imposer plus d’effort pour l’au-delà et Allah, le Plus Haut, 
imposera à son cœur un chagrin ( hammân ) sans fin, une pauvreté 
qui ne sera jamais changée en fortune et des souhaits qui ne seront 
jamais exaucés. O fils d’Adam! Chaque jour [qui passe] est 
retranché de ta vie ( ‘ amr ) et tu n’en es point conscient. Chaque 
jour tu reçois ta provision de Ma part. O fils d’Adam! 11 n’y a point 
de jour qui passe sans que Je renouvelle tes provisions (rizq) et il 
n’y a point de nuit qui passe sans que Mes Anges me rendent 
compte de tes mauvais actes ( ‘amal qabïh). Tu manges Mes 
Provisions (rizq) mais tu me désobéis. [Pourtant quand] tu 
m’appelles, Je te réponds [quand même]. Mes bienfaits ( klmyr ) 
descendent sur toi [et] ton mal ( sharr ) monte vers Moi. Comme 
Je suis un bon Maitre (, mawlâ) et comme tu es un mauvais servant 
(‘abd)\ Je te donne tout ce que tu me demandes Je cache tes 
péchés, l’un après l’autre, [et] tes mauvais actes (qabïh), l’un 
après l’autre. Je suis bienséant envers toi mais [pourtant] tu n’es 
pas bienséant envers Moi. Tu m’oublies et tu te souviens d’autrui. 
Tu as peur des gens mais tu te sens à l’abri de Mon Courroux. 
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HADITH 5 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Ne sois pas comme celui 
qui cherche le repentir (; tawbah ) par espoir ; celui qui souhaite 
l’au-delà ( âkhirah ) sans [accomplir] de bonnes actions ( ‘ amal ); 
celui qui parle comme les ascètes ( zâhidïn ) mais qui agit comme 
les hypocrites ( munâfiqün ); et quand il est servi, il n’est jamais 
satisfait ; et s’il est privé [de quelque chose], il n’est point patient ; 
celui qui encourage le bien (,amr bi al-khciyr) mais ne le fait pas 
lui-même ; celui qui interdit le mal (.naha ‘an al-sharr ) mais ne 
s’empêche pas de le faire lui-même ; celui qui aime les vertueux 
(sàlihïn) mais n’en est pas un ; celui qui hait ( yubghidu ) les 
hypocrites mais en fait partie. O fils d’Adam! A chaque nouvelle 
journée la terre s’adresse à toi ( tukhâtibuka ) et dit: « O fils 
d’Adam! Tu marches sur mon dos mais tu seras [bientôt] dans mes 
entrailles (. batni ). Tu pèches sur mon dos ( zahrî) mais tu seras 
torturé dans mes entrailles (. batni ). O fils d’Adam! Je suis la 
demeure de la solitude ( wahdah ). Je suis la demeure de l’ennui 
( wahshah ). Je suis la demeure de l’obscurité ( zulmah ). Je suis la 
demeure des scorpions et des serpents (. hayyàt ) et je suis la 
demeure de l’avilissement (hawwânï)l Oeuvrez à ma prospérité et 
mon bien être, ne me détruisez pas. » 
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HADITH 6 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Je ne vous ai point créés 
pour me lever de la pauvreté par vous ni pour chercher votre 
compagnie pour cause de solitude ; ni pour chercher votre aide 
pour cause d’incapacité ; ni pour obtenir un bénéfice ; et ni pour 
repousser un mal. Au contraire, Je vous ai créés pour que vous 
m’adoriez abondamment, pour que vous me remerciiez 
amplement et que vous récitiez mes louanges jour et nuit. Si les 
premiers d’entre vous et les derniers d’entre vous, ceux qui sont 
vivants et ceux qui sont morts, vos jeunes et vos aînés, vos gens 
libres et vos esclaves, les humains parmi vous et les djinns parmi 
vous, se joignaient ensemble pour m’obéir, vous n’ajouteriez 
même pas un atome à Mon Royaume. Si les premiers d’entre vous 
et les derniers d’entre vous, ceux qui sont vivants et ceux qui sont 
morts, vos jeunes et vos aînés, vos gens libres et vos esclaves, les 
humains parmi vous et les djinns parmi vous, se joignaient pour 
me désobéir, vous ne pourriez réduire Mon Royaume d’un seul 
atome. Celui qui lutte ( jahada ) lutte pour lui-même. « Allah Se 
passe largement des mondes » [3:97], 
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HADITH 7 


Allah, le Plus Haut, a dit: O esclaves de dinars et de dirhams 
[dollars et de sous] ! J’ai seulement créé les dinars et les dirhams 
pour que vous mangiez de Mes Provisions ( rizqï ), vous vous 
habilliez et que vous donniez de l’aumône ( tunfiqü ) dans Mon 
chemin ( sabïl ). Vous avez pris Mon Livre et vous l’avez mis sous 
vos pieds et vous avez pris ce monde (, dunyà ) et vous l’avez placé 
au dessus de votre tête. Vous avez élevé vos maisons ( buyüt ) et 
vous avez abaissé la Mienne. Vous avez rendu vos maisons gaies 
et rendu mes maisons tristes et désolées. Vous n’êtes pas de bons 
servants libres (, ahrâràn abràràn). O esclaves ( ‘ abïd ) de ce monde 
{dunyà) ! Vous êtes comme les tombes couvertes de plâtre {qubür 
al-mujasssasah ) qui paraissent belles de l’extérieur mais qui sont 
laides (, qabïhan ) de l’intérieur. O fils d’Adam! De la même façon 
qu’une lampe (, misbâh ) [placée] sur le toit d’une maison n’aide 
pas [à dissiper] la noirceur ( zulmah ) à l’intérieur, vos belles 
paroles accompagnées de mauvaises actions (afâlikum al- 
radiyyah) n’aident point. O fils d’Adam! Sois sincère dans tes 
actions ( ‘ amaî ) et ne me demande point car Je te donnerai plus 
que ce que les demandeurs (sa ’ilün ) demandent. 
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HADÏTH 8 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Je ne vous ai pas créés 
vainement. Je ne vous ai pas créés pour rien, sans dessein. Je ne 
suis pas insouciant de ce que vous faites. En fait, vous ne recevrez 
ce que Je possède qu’en étant patients ( sabr ) avec ce que vous 
détestez (takrahün) [tout] en cherchant Mon agrément. La 
patience ( al-sabr ) dans Mon obéissance est plus facile que la 
patience dans le Feu [de l’Enfer] ( al-nâr ). Le supplice dans ce 
monde ( dunyâ ) est plus facile pour vous que le supplice dans l’au- 
delà ( akhirah ). O fils d’Adam! Vous êtes tous égarés ( zâlun ) sauf 
ceux que j’ai guidés. Vous êtes tous malades (marîd) sauf ceux 
que j’ai guéris ( shafaytuhu ). Vous êtes tous pauvres ifaqïr ) sauf 
ceux que j’ai enrichis. Vous êtes tous en perdition sauf ceux que 
j’ai sauvés. Vous êtes tous pécheurs sauf ceux que j’ai préservés. 
Cherchez alors Mon pardon ( tciwbah ) afin que Je puisse vous être 
miséricordieux ( arhamkum ). Ne voilez pas vos secrets intimes de 
Celui qui connait tout de vos secrets 
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HADÏTH 9 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Ne maudissez pas la 
création (. makhlüqln ) et la malédiction (la ‘nah ) ne rebondira pas 
sur vous. O fils d’Adam! Mes Cieux (, samawâti) tiennent droit 
dans l’air (, hawà’), sans aucun pilier ( ‘amad), [seulement] par l’un 
de Mes Noms alors que vos cœurs ne tiennent jamais droit [même] 
par le millier de recommandations (mawa ‘itah ) de Mon Livre. O 
gens! De la même façon que la pierre ne se dissout pas dans l’eau, 
Mes réprimandes ne changeront pas vos cœurs cruels (, al-qulüb 
al-qàsiyyah). O fils d’Adam! Le fer, la terre jaune, et le sol 
transformé en braises ; comment se fait-il que vous n’évitez pas 
ce qui est interdit (, harâm )? Pourquoi n’êtes-vous pas en train de 
vous protéger des péchés (, al-athâm )? Ne craignez-vous pas les 
flammes [de l’Enfer] (, nirân )? Pourquoi n’êtes-vous pas en train 
de vous protéger du courroux du Miséricordieux (, al-Rahmân )? 
N’eussent été des vieillards prosternés ( ruku‘) [en prière], des 
bébés en allaitement, des animaux de pâturage ( bahaim ), et des 
jeunes pieux (shabâbun khushsh ‘a j’aurais transformé le ciel 
qui vous couvre en fer. Je n’aurai envoyé aucune goutte d’eau du 
ciel et Je n’aurai fait germer aucune graine ( habbah ) sur la terre. 
J’aurai versé sur vous Mon pire courroux ( ‘adhaba sabbâri). 
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HADÏTH 10 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! La vérité ( al-haqq ) vous 
a été révélée de la part de votre Seigneur. Quiconque souhaite 
croire: qu’il croie. Et quiconque ne souhaite pas croire: qu’il ne 
croie pas. En vérité, vous n’êtes pas bon envers quelqu’un à moins 
qu’il soit bon envers vous. Et vous ne demandez pas au sujet de 
votre parenté à moins qu’ils demandent de vous. Et vous ne parlez 
pas avec quelqu’un à moins qu’il ne vous parle. Et vous ne 
nourrissez pas quelqu’un à moins qu’il ne vous nourrisse. 
Personne n’est supérieur (fadluri) à autrui. En vérité, les croyants 
sont: ceux qui croient en Allah et Ses Messagers, qui font le bien 
à ceux qui leur font du tort, qui contactent ceux qui ont coupé [les 
liens] (qata ‘a) avec eux, qui donnent à ceux qui ne leur donnent 
rien, qui sont justes envers ceux qui leur sont injustes, qui parlent 
avec ceux qui s’isolent d’eux, et qui respectent ( yukarrimün ) ceux 
qui les humilient ( ahânahum ). 
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HADÏTH 11 


Allah, le Plus Haut, a dit: O gens! Ce monde (dunya) est une 
demeure pour celui qui n’a point de demeure et une richesse (mal) 
pour celui qui n’a point de richesse. Celui qui amasse [de ce 
monde] est privé de raison (là ‘aqlu lahü). Celui qui s’y réjouit 
( yafrahu ) c’est qu’il n’a aucune certitude ( yaqïn ). Celui qui s’y 
attache fermement n’a pas confiance en Allah. Celui qui suit ses 
passions n’a point de connaissance. Celui qui s’attache à une 
provision périssable, une vie courte, et un désir furtif, il a péché 
contre ( zalama ) son âme ( nafsahu .). Il a désobéi à Son Seigneur 
(: rabbahu ). Il a oublié l’au-delà (âkhirah). Sa vie l’a dupé! 
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HADÏTH 12 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Rappelez-vous des 
provisions ( n ‘imatî) que Je vous ai données. De la même façon 
que vous ne pouvez pas trouver le chemin ( sabTl) sans guide Vous 
ne pouvez pas trouver le chemin ( tarïq ) au Jardin [du Paradis] 
( jinnah) sans connaissance ( ‘Uni). De la même façon que vous ne 
pouvez pas accumuler de la richesse {mal) sans effort {ta ‘ab ) vous 
ne pouvez pas entrer dans le Jardin [du Paradis] (jannah ) sans 
patience dans Mon adoration ( ‘ibâdah). Rapprochez-vous de Moi 
à travers des actes surérogatoires (, nawâfil) et cherchez à me plaire 
en faisant plaisir aux pauvres {masàkïn). En vérité, Ma 
Miséricorde ( rahmatï) ne vous quitte pas même le moment d’un 
clin d’œil. O Moïse ! Écoute! Ce que Je dis est la vérité et la vérité 
c’est ce que Je dis. En vérité, celui qui est arrogant envers un 
pauvre {miskïn). Je le ressusciterai le Jour du Jugement de la taille 
d’un atome ( dharrah ) sous les pieds des gens. Celui qui humilie 
un musulman, Je l’humilierai soixante-dix fois. Celui qui est 
humble devant un savant ( ‘alim) ou ses parents, Je l’élèverai [en 
rang] dans les deux mondes {dârayri). Celui qui insulte un 
musulman croyant {mu ’minan musliman ) à cause de sa pauvreté, 
en vérité, il me lance un défi {al-muhârabah). Celui qui aime un 
croyant {mu ’min ) pour Moi les anges le salueront dans les deux 
mondes {dârayri) dans ce monde {dunyâ), secrètement, et dans 
l’au-delà {àkhirah), ouvertement. 
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HADÏTH 13 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Obéissez-moi selon le 
degré de vos besoins envers moi. Désobéissez-moi selon votre 
capacité d’endurer le feu (nür) [de l’Enfer]. Amassez les richesses 
de ce monde ( dunyâ ) proportionnellement au temps que vous y 
resterez. Amassez pour l’au-delà ( âkhirah ) proportionnellement 
au temps que vous y resterez. Ne vous laissez pas duper par 
l’ajournement de votre rétribution, vos provisions disponibles, 
[et] vos péchés cachés. « Tout doit périr, sauf Mon Visage » 
(28:88). Si vous craigniez le Feu [de l’Enfer] (al-nür) comme vous 
craignez la pauvreté Je vous rendrais riches en vous donnant des 
bénédictions sans compter si vous désiriez le Jardin [du Paradis] 
( jannah ) comme vous désirez ce monde, Je vous rendrais heureux 
dans les deux mondes (, dârayn ). Ne laissez pas mourir vos cœurs 
par amour de ce bas-monde (dunyâ) car sa destruction (zawâluha) 
est proche (qarïb). 
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HADÏTH 14 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Combien de chandelles 
ont été éteintes par le vent ? Combien d’adorateurs ont été 
corrompus par la vanité ? Combien de pauvres ont été corrompus 
par leur pauvreté ? Combien de gens riches ont été corrompus par 
leur richesse? Combien de gens en bonne santé ont été corrompus 
par leur bonne santé ( ‘ âfîyyah )? Combien de savants ont été 
corrompus par leurs connaissances ? O fils d’Adam! Cultivez 
pour moi et récoltez les bienfaits. Demandez-Moi et travaillez 
pour Moi. En vérité, ce que vous gagnerez avec Moi n’a été vu 
par aucun œil et n’a été entendu par aucune oreille et n’a effleuré 
aucun cœur humain ( qalbi bashar). Mes Trésors sont sans fin. 
Mon Royaume n’est jamais démuni. Je suis le Très Généreux (al- 
Wahhàb). O fils d’Adam! Ta religion (dïn) est ta chair et ton sang. 
Si tu purifies ta religion (dïn) tu purifieras ta chair et ton sang. Si 
tu corromps ta religion (dïn) tu corrompras ta chair et ton sang. 
Ne sois pas comme une chandelle qui éclaire les gens et qui se 
brûle par son propre feu. Enlève l’amour de ce monde de ton cœur. 
En vérité, Je ne laisserai jamais l’amour pour Moi et l’amour pour 
ce monde se joindre dans un même cœur de la même façon que 
l’eau et le feu ne peuvent se joindre dans un même récipient. Soit 
modéré quand tu ramasses tes provisions ( rizq ). En vérité, les 
provisions sont [déjà] divisées. La personne qui y tient en sera 
privée. L’avare est digne de blâme ( madhmüm ). La bénédiction 
ne dure pas longtemps. La meilleure sagesse ( hikmah ) est la 
crainte (, khashyah ) d’Allàh, le Plus Haut. La meilleure richesse est 
le contentement (, qinâ'ah ) Le meilleur des approvisionnements 
(zâd) est la piété ( taqwâ ). Le pire des [prétendus] bons actes que 
vous puissiez faire sont ceux-que vous accomplissez dans le 
mensonge et le pire de vos conseils est la médisance ( al- 
namïmah). « Ton Seigneur, cependant, n'est point injuste envers 
les serviteurs » [41:46]. 
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HADÏTH 15 


Allah, le Plus Haut, a dit: « Ô vous qui avez cru ! Pourquoi dites- 
vous ce que vous ne faites pas? » [61:2]. Pourquoi interdisez-vous 
aux autres ce que vous n’interdisez pas pour vous-même? 
Pourquoi commandez-vous ce que vous ne pratiquez pas? 
Pourquoi accumulez-vous les choses que vous ne consommez 
pas ? Pourquoi ajournez-vous votre repentir ( tciwbah ) jour après 
jour, et temporisez-vous année après année? Êtes-vous protégés 
de la mort ? Ou avez-vous l’exemption des Feux [de l’Enfer] 
(nïrân)l Ou êtes-vous certains de gagner les Jardins [du Paradis] 
(jinân )? Est-ce que les provisions vous ont donné une période de 
grâce? Avez-vous été dupés par l’espoir d’Allah, le Plus Haut ? 
Ne soyez pas dupés par votre santé ( sihah ) et votre sécurité 
(, salâmah ). En vérité, vos journées sont connues, vos souffles sont 
comptés, vos secrets sont découverts, et vos rideaux sont enlevés. 
Craignez Allah ! O gens raisonnables ! Donnez ce que vous avez 
en main [maintenant] pour votre au-delà. O fils d’Adam! En 
vérité, tu es en train de détruire ta vie. Dès le jour où tu es sorti 
des entrailles de ta mère tu ne fais que t’approcher du tombeau. 
Ne sois pas comme la bûche qui se brûle par le feu pour autrui. Il 
n’y a point de dieu qu’Allàh. En vérité, en vérité, Muhammad est 
Mon Serviteur et Mon Messager. 
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HADÏTH 16 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Je suis vivant ( hayyu ) ; 
Je ne mourrai jamais. Obéis ce que j’ai ordonné. Protège-toi de ce 
que j’ai interdit pour que Je te rende éternel. O fils d’Adam! Je 
suis le Roi dont le Royaume ne périra jamais. Quand Je dis à 
quelque chose « Sois ! », il est. Obéis à ce que Je t’ai ordonné et 
évite les choses que j’ai interdites jusqu’à ce que tu puisses dire à 
quelque chose « Sois ! » et elle sera. O fils d’Adam! Si tes mots 
sont doux ( malihân ) et tes actions ( ‘ amal ) sont laides ( qablhân ), 
tu es le chef des hypocrites (, munâfiqïn ). Si ton apparence 
extérieure ( zâhir ) est belle et ton intérieur (. bâtin ) est laid 
O qabïhan ), tu es le pire des [gens qui ont été] détruits. O fils 
d’Adam! Nul n’entrera dans Mon Jardin [du Paradis] (jcinnah ) 
sauf celui qui c’est humilié devant Ma Grandeur ; celui qui a passé 
sa journée à se souvenir de Moi ( dhikrï ) ; celui qui s’est abstenu 
des désirs ( shahawât ) pour Moi ; celui qui agit comme un frère 
envers un étranger ( gharïb ) ; celui qui réconforte (ymwâsT) le 
pauvre (faqïr ) ; celui qui est miséricordieux envers l’affligé 
( musâb) ; celui qui respecte les oiphelins et qui agit comme un 
père miséricordieux (ab al-rahïm ) envers eux ; et celui qui est 
comme un mari miséricordieux envers les veuves. En vérité, si 
une personne qui possède ces qualités ( sifatah ) me supplie (du ‘à), 
Je lui répondrai immédiatement, et s’il me demande [quoi que ce 
soit], Je le lui donnerai. 
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HADÏTH 17 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Jusqu’à quel point allez- 
vous vous plaindre à moi? Jusqu’à quel point allez-vous 
m’oublier? Jusqu’à quel point allez-vous mécroire en Moi? Je ne 
suis point injuste envers les serviteurs ( ‘ibàd). Jusqu’à quel point 
allez-vous nier mes provisions? Chaque jour vous recevez vos 
provisions de Ma part. Jusqu’à quel point allez-vous nier Ma 
divinité ( rubübiyyatî )? Vous n’avez point de Seigneur à part Moi. 
Jusqu’à quand est-ce que vous allez me traiter rudement? Je n’ai 
jamais été rude envers vous. Si vous demandez un médecin au 
sujet de vos corps : qui va vous guérir ( yashfikum ) de vos péchés 
(<dhunübikum )? En vérité, vous vous êtes plaints et vous avez été 
mécontents avec Mon Décret. Si vous ne recevez pas de nourriture 
pour trois jours vous dites: « Rien ne va pour moi, je vais mal. » 
En vérité ( fa-qad ), il a nié Ma bonté (ni ‘mah). Celui qui ne donne 
pas l’aumône (zcikah) de sa richesse, en vérité, il a sous-estimé 
Mon Livre. Et quand il sait que c’est le temps de la prière et il ne 
prie pas ( yafragh laha), en vérité, il Me néglige. Et quand il pense 
que le bien vient de Moi et le mal vient d’Iblïs, en vérité, il a nié 
Ma divinité ( rubübiyyah ) et a fait Iblïs Mon Partenaire. 
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HADÏTH 18 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Sois patient et humble 
et Je t’élèverai. Remercie-moi et J’augmenterai [mes bontés] pour 
toi. Demande-moi pardon, et Je te pardonnerai. Appelle-moi, et Je 
te répondrai. Demande-moi, et Je te donnerai. Donne de la charité 
(. sadaqah ) pour Moi, et Je bénirai tes provisions (. rizq ). Visite ta 
parenté et Je prolongerai ta vie et ferai oublier le jour de ta mort. 
Demande-moi de te procurer bonne santé [avec une longue vie]. 
Demande la sécurité quand tu es seul ; la sincérité ( ikhlàs ) dans la 
piété (wara ') ; l’ascétisme dans le repentir ( tawbah ) ; l’adoration 
( ‘ ibâdah ) dans le savoir ; et la richesse ( ghinâ ) dans le 
contentement ( qanâ'ah ). Comment peux-tu prétendre l’adoration 
quand tu es repus (. ma‘a al-shabi‘) c ! Comment veux-tu avoir un 
cœur sans soucis en passant ton temps à dormir ? Comment peux- 
tu craindre Allah, le Plus Haut, quand tu as peur de la pauvreté? 
Comment peux-tu chercher la satisfaction d’Allah, le Plus Haut, 
en humiliant les pauvres ( masâkïn )? 
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HADÏTH 19 


Allah, le Plus Haut, a dit: O les gens! 11 n’y a point d’intellect 
{‘aql) sans perspicacité de pensée ( tadbïr ). 11 n’y a point de 
meilleure dévotion que de s’abstenir de nuire. Il n’y a point de 
plus noble descendance que la civilité ( adab ). Il n’y a point 
d’intercession comme le repentir ( tawbah ). Il n’y a point 
d’adoration comme la recherche des connaissances. Il n’y a point 
de prière sans crainte d’Allah ( khcishiyyah ). Il n’y a point de 
pauvreté sans patience. Il n’y pas d’adoration comme le succès 
(tawfiq). Il n’y a meilleur compagnon que la raison ( ‘aql). Et il 
n’y a pire compagnon que l’ignorance ( jahl ). O fils d’Adam! 
Consacre-toi à Mon adoration. Je remplirai ton cœur de richesse, 
tes mains de moyen de subsistance et ton corps de repos. Ne sois 
pas négligeant dans Mon Souvenir ou Je remplirai ton cœur de 
pauvreté, ton coips d’épuisement, ton cœur ( sadruka ) de chagrin 
et d’anxiété, ton corps de maladie ( suqmân ), et ton monde ( dunyâ ) 
de difficulté. 
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HADÏTH 20 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! La mort révélera tes 
secrets ( asrâr ). Le jour du jugement sera un examen de tes actions 
(i akhbâr ). Le Livre révélera tes secrets intimes. Quand tu commets 
un péché véniel, ne le vois pas comme véniel, mais songe à celui 
à qui tu as désobéi. Si tu reçois peu de moyens de subsistance ne 
regarde pas son insuffisance mais songe à ton pourvoyeur. O fils 
d’Adam! Ne te sens jamais à l’abri de Mes Plans ( makri) car Mon 
Plan est plus indécelable que le mouvement d’une fourmi sur une 
pierre pendant une nuit [noire] comme de l’encre. O fils d’Adam! 
Avez-vous accompli les commandements comme je vous l’ai 
ordonné? Avez-vous soulagé les pauvres avec votre richesse et 
vos personnes? Avez-vous été bon envers des gens qui ont été 
mauvais envers vous ? Avez-vous pardonné à ceux qui ont été 
injustes envers vous? Avez-vous visité les membres de votre 
famille qui ont rompu les liens avec vous ? Avez-vous été justes 
envers ceux qui vous ont trahis? Avez-vous parlé avec ceux qui 
vous ont quittés? Avez-vous enseigné les bonnes manières à vos 
enfants? Avez-vous consulté les savants ( ‘ulâma ’) sur des sujets 
spirituels (dïnikum) et temporels ( dunyâkum )? En vérité, Je ne 
regarde pas vos apparences et votre beauté ( hasan ). Mais Je 
regarde vos cœurs et vos actions et Je me plairai de ces vertus 
0 khisâl ). 
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HADITH 21 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Regarde-toi et regarde 
Ma Création toute entière. Si tu trouves un frère qui t’est plus cher 
que toi-même offre lui ta dignité, autrement, augmente ton 
honneur par le repentir ( tawbcih ) et par les bonnes actions ( ‘amal 
al-sàlih ) si ton âme t’est chère (‘ azlzah). O vous qui croyez! 
Rappelez-vous de Ma bonté ( ni'mah ) envers vous et craignez 
Allah avant le Jour du Jugement (yawm al-qiyâmah ) ; le Jour 
inéluctable (wâqi ‘ah) ; le Jour des comptes [opposant le destin des 
croyants à celui des non-croyants] ; le Jour de la Réalité 
Concrète ; « Un jour dont la durée est de cinquante mille ans » 
(70:4) ; le Jour où aucune excuse ne sera acceptée ; le Jour du 
Grand Cataclysme ( tâmmah) ; le Jour du tonnerre assourdissant 
(, sâkhah ) ; le Jour lugubre et désastreux ; le Jour où personne ne 
peut aider personne ; le Jour de l’anéantissement ( damdamah ) ; le 
Jour du Tremblement ; et le Jour du Cataclysme surprenant 
{qârVah). Ayez crainte de Dieu et pensez au Jour où les 
montagnes s’écrouleront avant le Grand Cri et le tremblement de 
terre ; [Le Jour de terreur] qui rendra gris les cheveux des enfants. 
Ne soyez pas parmi ceux qui ont dit: « Nous avons écouté et 
désobéi » (2:93; 4:46). 
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HADÏTH 22 


Allah, le Plus Haut, a dit: O vous qui croyez! Rappelez-vous 
d'Allah abondamment. O Moïse fils d’imrân! O Maître 
d’expression claire! Écoute Ma Parole: De façons différentes, de 
façons différentes, Je suis Allah, le Roi et le Juge. 11 n’y a point 
besoin d’un interprète entre toi et Moi. Avertis l’usurier (ribâ) et 
celui qui est ingrat envers ses parents ( ‘âq al-wcilidayn ) du 
courroux du Miséricordieux ( al-Rahmân ) et des flammes (. nirân) 
[de l’Enfer], O fils d’Adam! Si tu trouves que ton cœur est devenu 
dur et qu’il y a une maladie ( suqmân ) dans ton coips ( bcidan ) et tu 
es à court de provisions ( rizq ) tu devrais savoir que, véritablement, 
tu as parlé de choses qui ne te concernent pas. O fils d’Adam! Ta 
religion ne va pas se corriger sans que tu ne corriges ta langue et 
ton cœur et ton cœur ne se corrigera pas sans que tu ne corriges ta 
langue et ta langue ne se corrigera pas sans que tu ne sois décent 
envers ton Seigneur. Si tu vois les fautes des gens et tu ne vois pas 
tes propres fautes, alors tu as plu à Satan et tu as fâché ton 
Seigneur. O fils d’Adam! Ta langue est un lion. Si tu le libères il 
te détruira. Ta destruction est sur le bout de ta langue. 
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HADÏTH 23 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! En vérité, Satan est votre 
ennemi déclaré. Considérez-le donc comme votre ennemi. 
Travaillez donc pour le Jour où vous serez rassemblés devant 
Allah, le Plus Haut, par groupes et vous serez debouts en rangs, 
devant Allah, et vous lirez le livre [de vos actes], mot par mot. 
Vous serez questionnés au sujet de ce que vous avez fait 
ouvertement et secrètement. Alors, les pieux iront au Jardins [du 
Paradis] par groupes et les criminels ( mujrimün ) iront en Enfer 
( jahannam ) par groupes. Les Promesses d’Allah vous suffisent. Je 
suis Allah et vous devriez me connaître. Je suis Celui qui accorde 
la grâce alors remerciez Moi. Je suis celui qui pardonne alors 
demandez moi pardon. Je suis l’objectif final alors ayez recours à 
Moi. Je connais tous les secrets alors soyez prudents avec Moi. 
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HADÏTH 24 


Allah, le Plus Haut, a dit: Allah témoigne qu’il n’y a point de dieu 
que Lui, comme en témoignent les anges et ceux qui détiennent la 
science, maintenant la justice. 11 n’y a point de dieu que Lui, le 
Puissant, le Sage. « Certes, la religion acceptée d’Allàh, c’est 
l’Islam » [3:19]. Promets le Jardin (du Paradis) ( jannah ) à chaque 
personne charitable et avertis tous les pécheurs qu’ils sont les 
perdants. Celui qui connait Allah et qui obéit à Ses 
commandements a atteint le salut. Celui qui connait Satan et lui 
désobéit est sain et sauf. Celui qui connait la vérité et qui la suit 
est en sécurité. Celui qui connait ce qui est faux et l’évite a réussi. 
Celui qui connait ce monde et le rejette s’est purifié. Celui qui 
connait l’au-delà ( âkhirah ) et le cherche l’a atteint. En vérité, 
« c’est Allah qui guide qui II veut » (28:56) et « c’est vers Lui que 
vous serez ramenés. » (29:21). Si Allah a assuré tes provisions, à 
quoi bon s’inquiéter ? Si Ma Création est Mon Devoir, à quoi bon 
être avare ? O fils d’Adam! Et si Iblïs est Mon ennemi, à quoi bon 
être négligent ? Si [rendre] les comptes ( hisâb ) et passer sur le 
Pont (i al-Siràt ) sont vrais, à quoi bon accumuler les richesses? Et 
si la punition d’Allàh est vraie, à quoi bon me désobéir? Et si les 
récompenses d’Allah, le Plus Haut, dans le Jardin [du Paradis] 
sont vraies, à quoi bon se reposer? Et si tout est selon Mon décret 
et Ma détermination ( qadarï ), à quoi bon se lamenter? Pour ne pas 
vous tourmenter au sujet de ce qui vous a échappé, ou vous vous 
exulter pour ce qui vous sera donné [57:23]. 
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HADÏTH 25 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Rassemble les 
provisions car, en vérité, le chemin est long, très long... Restaure 
ton navire car, en vérité, l’océan est profond, profond... Diminue 
ta charge car, en vérité, le chemin est mince, très menu... Purifies 
tes actions car, en vérité, celui qui examine est omniscient. 
Repousse ton sommeil jusqu’à la tombe et ta fierté jusqu’à la 
balance. Repousse ton désir pour le plaisir jusqu’au Jardin (du 
Paradis) et ton repos jusqu’à l’au-delà et ta jouissance à la 
rencontre des compagnes aux grands beaux yeux. Sois pour Moi 
et Je serai pour toi ! Rapproche-toi de Moi en sous-estimant ce 
monde. Éloigne-toi du Feu [de l’Enfer] en méprisant les gens 
mauvais et en aimant les gens pieux ( abrâr ). En vérité, Allah ne 
gâche pas la récompense des vertueux ( muhsinîn ). 
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HADÏTH 26 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Comment pouvez-vous 
me désobéir quand vous ne pouvez même pas endurer le soleil 
brûlant et la chaleur extrême? En vérité, l’Enfer a sept niveaux 
auxquels il y a des feux qui se dévorent les uns les autres. A 
chaque niveau, il y a soixante-dix mille vallées de feu. Dans 
chaque vallée de feu, il y a soixante-dix mille vallons de feu. Dans 
chaque vallon de feu, il y a soixante-dix mille villes de feu. Dans 
chaque ville de feu, il y a soixante-dix mille châteaux de feu. Dans 
chaque château de feu, il y a soixante-dix mille maisons de feu. 
Dans chaque maison de feu, il y a soixante-dix mille chambres de 
feu. Dans chaque chambre de feu, il y a soixante-dix mille puits 
de feu. Dans chaque puits de feu, il y a soixante-dix mille cercueils 
de feu. Dans chaque cercueil de feu, il y a soixante-dix mille 
arbres de zaqqüm. Sous chaque arbre de zaqqüm, il y a soixante- 
dix mille pieux de feu. Avec chaque pieu, il y a soixante-dix mille 
chaines de feu. Et dans chaque chaine, il y a soixante-dix mille 
serpents de feu. Et la longueur de chaque serpent est de soixante- 
dix mille coudées. Et dans l’estomac de chaque serpent il y a un 
océan de venin noir dans lequel il y a soixante-dix mille scorpions 
de feu. Et chaque scoipion a soixante-dix mille queues de feu. Et 
la longueur de chaque queue est de soixante-dix mille vertèbres. 
Et chaque vertèbre contient soixante-dix mille livres (. raü ) de 
venin rouge [un ratl = 449.28 grammes]. [Je Jure] par Moi Même, 
« Par le Mont Tür [Sinaï] et par le livre écrit dans un parchemin 
mince étendu, par la maison [Ka‘bah] visitée et par la Voûte 
élevée et par la Mer portée à ébullition! » [52:1-6], O fils 
d’Adam! Je n’ai créé ces feux [de l’Enfer] que pour chaque 
mécréant ( kàfir ) et avare ( bakhïl ), et celui qui médit ( namâm ), et 
pour celui qui désobéit ses parents ( ‘àq), et celui qui verse pas 
l’aumône ( zcikcih ), et celui qui vit de l’usure ( ribâ ), et pour le 
fornicateur et l’adultère ( zâni ), et pour celui qui rassemble 
l’interdit (. harâm ), et pour celui qui oublie le Coran, et pour le 
mauvais voisin. Sauf ceux qui se repentent ( tawbah ) et font du 
bien ; alors ayez pitié de vous-même. O Mes Serviteurs! Les corps 
sont faibles! Le voyage est loin, le fardeau est lourd, le pont (al- 
Sirât ) est très mince, le feu est d’une blancheur pure, Celui qui 
appelle, c’est Isrâfïl, et le Juge, c’est le Seigneur des Mondes. 
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HADÏTH 27 


Allah, le Plus Haut, a dit: O vous les gens! Comment pouvez-vous 
être contents de ce monde et attachés à lui? En vérité, il est 
périssable, sa provision est éphémère et sa vie est limitée. En 
vérité, pour ceux qui obéissent ( mutï'ïn ) il y a des Jardins ( jinân ) 
avec huit portes et dans chaque jardin il y a soixante-dix mille 
jardins de safran ; et dans chaque jardin il y a soixante-dix mille 
villes de perles et de coraux ; et dans chaque ville il y a soixante- 
dix mille palais de rubis ; et dans chaque palais il y a soixante-dix 
mille maisons d’aigue-marine (. zabrajad ) ; et dans chaque maison 
il y a soixante-dix mille chambres d’or ; et dans chaque maison il 
y a soixante-dix mille plateformes d’argent (fiddcih ) ; et sur 
chaque plateforme il y a soixante-dix mille tables ; et sur chaque 
table, il y a soixante-dix mille assiettes de joyaux ; et sur chaque 
assiette il y a soixante-dix milles sortes de nourriture ; et autour 
de chaque plateforme il y a soixante-dix mille lits faits d’or rouge ; 
et sur chaque lit il y a soixante-dix mille couvertures de soie 
(i dïbâj ) et de brocart (, istabraq ). Autour de chaque lit il y a 
soixante-dix mille rivières qui coulent avec de l’eau de vie 
éternelle, du lait, du vin, et le miel le plus pur. Dans chaque rivière 
il y a soixante-dix mille sortes de fruits. De la même façon, dans 
chaque chambre, il y a soixante-dix mille tentes de couleur safran 
et dans chaque tente il y a soixante-dix mille tapis. Sur chaque 
tapis, il y a soixante-dix mille compagnes avec de beaux grands 
yeux. Avec chacune il y a soixante-dix mille compagnons comme 
des œufs bien gardés et sur le haut de chaque palais il y a soixante- 
dix mille dômes de camp hic ; et dans chaque dôme il y a soixante- 
dix mille cadeaux du Miséricordieux qu’aucun œil n’a jamais vus, 
qu’aucune oreille n’a jamais entendus, qu’aucun cerveau humain 
n’a jamais imaginés. En plus des fruits qu’ils aiment et la chair 
des oiseaux dont ils raffolent il y aura des compagnes « comme 
des perles gardées en récompense pour ce qu’ils faisaient » [56: 
23-24], Il n’y aura point de mort, ni pleurs, ni chagrin, ni tristesse, 
ni âge, ni adoration ni jeûne, ni prière ni maladie, ni urination ou 
défécation, ni croissance, ni fatigue et rien ne les enlèvera de cet 
état. Celui qui cherche Mon agrément, celui qui cherche la Maison 
de Ma Générosité et de Mon Rapprochement devrait le faire en 
donnant de la charité ( sadaqah ), en sous-estimant ce monde et en 
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se contentant de peu. Je témoigne qu’il n’y à point de dieu que 
Moi et que ‘Isa (Jésus) et Uzayr (Ezra) sont deux serviteurs parmi 
Mes serviteurs et deux messagers parmi Mes messagers. 
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HADÏTH 28 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! La richesse est Mienne 
et tu es Mon serviteur. Rien n’est à toi sauf ce que tu manges et tu 
digères et ce que tu portes et transformes en guenilles. La charité 
que tu donnes tu la rends éternelle. Ce que tu économises [à 
outrance] est la cause de ton avilissement. En vérité, tu es divisé 
en trois parties : une partie est pour Moi, une partie est pour toi et 
l’autre est entre toi et Moi. Celle qui est pour Moi est ton âme. 
Celle qui est pour toi est celle qui comporte tes actes. La troisième 
partie qui est entre toi et Moi est celle représentée par tes 
supplications et leur acceptation de Ma part. O fils d’Adam! Sois 
humble pour que tu puisses me connaître. Reste sur ta faim pour 
que tu puisses me voir. Adore-moi pour que tu puisses me trouver. 
Sois seul pour que tu puisses m’atteindre. O fils d’Adam! Si les 
rois sont jetés dans le Feu [de l’Enfer] pour leur injustice, les 
Arabes pour leur tribalisme, les savants pour leur envie, les 
pauvres pour leurs mensonges, les commerçants pour leur triche, 
les fermiers pour leur ignorance, les adorateurs pour leur vanité ; 
les riches pour leur fierté ; les lecteurs pour leur négligence ; les 
teinturiers pour leur fraude ( ghishsh ) ; et les empêcheurs de 
l’aumône (. zakah ) pour leur empêchement : où, donc, sont ceux 
qui cherchent le Jardin [du Paradis] (jannah )? 
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HADÏTH 29 


Allah, le Plus Haut, a dit: O vous qui croyez! « Craignez Allah 
comme 11 doit être craint. Et ne mourez qu’en pleine soumission. » 
[3:102], O fils d’Adam! Les actions sans connaissances sont 
comme le tonnerre sans la pluie. La connaissance sans la pratique 
est comme un arbre sans fruit. La connaissance sans l’ascétisme 
(zuhd) et la crainte révérencielle ( khashyatin ) c’est comme la 
richesse sans aumône (zakah), la nourriture sans sel et la semence 
sur les roches. La connaissance aux yeux des fous c’est comme 
les perles et les rubis aux yeux des animaux. Les cœurs durs sont 
comme de la pierre solide dans l’eau. Donner des conseils à 
quelqu’un qui n’est pas prêt à écouter, c’est comme [jouer de] la 
flûte devant des tombes. L’aumône ( sadaqah ) faite avec de 
l’argent illégal ( harâm ) c’est comme si on lavait ses propres 
excréments avec son urine. Les prières sans l’aumône ( zcikah ) sont 
à l’image d’un corps sans âme. Les actions sans le repentir 
(: tawbah ) sont comparables au fait de vouloir construire sans 
fondation. « Sont-ils à l’abri du stratagème d’Allàh? Seuls les 
gens perdus se sentent à l’abri du stratagème d’Allàh » [7:99]. 
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HADÏTH 30 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Plus ton cœur désire ce 
monde, plus Mon amour quitte ton cœur. En vérité, Je ne laisserai 
pas l’amour pour moi et l’amour pour ce monde coexister dans le 
même cœur. Dévoue-toi à Ma prière. Purifie tes actions de la 
vanité jusqu’à ce que Je t’habille de Mon amour. Approche-toi de 
moi et consacre-toi à Mon souvenir. Je me rappellerai de toi 
devant mes anges. O fils d’Adam! Rappelle-toi de moi avec 
humilité, Je me rappellerai de toi avec mes bénédictions. 
Rappelle-toi de moi avec la lutte. Je me rappellerai de toi en te 
surveillant. Rappelle-toi de moi sur la surface de la terre, Je me 
rappellerai de toi sous la terre {taht al-ard). Rappelle-toi durant la 
prospérité {ni ‘mah ) et la bonne santé ( sihhah ), Je me rappellerai 
de toi pendant les difficultés ( shaddah ) et la solitude (wahdah). 
Rappelle-toi de moi avec l’obéissance (tà ‘ah). Je me rappellerai 
de toi avec le pardon (, maghfirah ). Rappelle-toi de moi en 
supplication, Je me rappellerai de toi comme Mon servant. 
Rappelle-toi de moi dans la santé ( sahhah) et la richesse, Je me 
rappellerai de toi dans la pauvreté et prospérité. Rappelle-toi de 
moi avec sincérité et sérénité, Je me rappellerai de toi parmi les 
anges les plus élevés (, malâ ’ al- ‘ala). Rappelle-toi de moi en étant 
bon envers les pauvres. Rappelle-toi de moi humblement. Je me 
rappellerai de toi en t’honorant {takkarum). Rappelle-toi de moi 
avec la parole, Je me rappellerai de toi avec politesse. Rappelle- 
toi de moi en abandonnant ce monde (dunyâ), Je me rappellerai 
de toi avec les bénédictions de l’éternité (. na‘ïm al-baqa). 
Rappelle-toi de moi durant les difficultés extrêmes et Je me 
souviendrai de toi avec le salut ( najât ) complet. 
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HADÏTH 31 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Rappelez-vous de moi. 
Je vous répondrai. Invoquez-moi sans négligence et Je vous 
répondrai sans délai. Invoquez-moi avec des cœurs vides. Je vous 
répondrez en vous élevant à des niveaux supérieurs. Invoquez- 
moi avec sincérité et piété ( taqwâ ). Je vous répondrai en vous 
donnant le Jardin [du Paradis] (al-jannat al-mâ ’wâ) Invoquez-moi 
avec peur et espoir {raja’). Je rendrai vos affaires (‘ umur ) faciles 
et couronnées de succès (farajân wa kharajàn). Invoquez-moi par 
mes noms exaltés. Je remplirai vos demandes élevées. Invoquez- 
moi dans cette demeure périssable et éphémère. Je vous 
répondrais dans la demeure de la récompense et de l’éternité. O 
fils d’Adam! Combien de temps allez-vous dire Allah, Allah, alors 
qu’il y a autre qu’Allâh dans vos cœurs? Ta langue se souvient 
d’Allah mais tu crains autre qu’Allâh et tu te tournes vers autre 
qu’Allâh. Si seulement tu connaissais Allâh, tu ne donnerais 
jamais d’importance à autre qu’Allâh. Tu commets des péchés 
mais tu ne cherches pas le pardon d’Allâh ? En vérité, chercher le 
pardon en péchant constamment, c’est le repentir des menteurs 
{tawbah al-kâdhibïn). « Ton Seigneur, cependant, n'est point 
injuste envers les serviteurs » [41:46]. 


125 



CuiaJi 


‘°. l ?~ 1 ° 11 ' ‘^iaC. 54 4^Ü ^ oi 4 : < _ 5 -IUtîj i&\ Jtï 

. ^jjfrjî iÂjJUÜI Cilàbjiîlj ûiaiûiî tÂjJliJI ljjÜSLi cAÎ^Ja îb ^SJ 

£J*â>î 4 flâjllj c? ijC.jî 4 cJIjUJI Aaij i(Jjkîl\j (j^ab^-Vb 

^jili ^SJ t ul*J| ç.UubVL /Uji/fj bkjâ jÀ\ [}é qa ?SA 

ljIjjJI j|j ^ cliaJLûil 4 «.llallj L-jJjîJI jlJ ^ Lr jj& 4 aliûiVI t jllh'all 

M jsjj aai'iiij 4 4 îi Jj& liioiâ 44üii 4îi ( 3 jïj (jj u . «.iîâjij 

kiûjüj tiüii jjc as> & i Lai 4 4ÎI cijfr jij 44JJ| jjC. jakjjj 44 UII Jjfr i_flliuj 

2' a -i- , 0 , , 0 , , , 

^Üâ-> tïjj Laj" 4ÛJjjlîll Ajjj jljbaVI *-a JlfixlûiVI (jtè 4jàüûü Vj 

."jL*ii 


126 



HADÏTH 32 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Ta mort (, ajlu ) se moque 
de tes désirs ( cimcil ). Mon décret (qadâ ’î) se moque de ta vigilance. 
Mon destin ( taqdîr ) se moque de tes plans ( tadbïr ). Mon au-delà 
se moque de ton monde (, dunyà ). Ma fortune ( qismcih ) se moque 
de ton avarice (. hirs ). En vérité, ta provision (rizq) est connue, 
mesurée et entreposée. Alors, cours vers la mort avec tes bonnes 
actions avant que la mort te saisisse car personne ne va dévorer ta 
provision (rizq). « Nous avons distribué parmi eux leurs moyens 
d’existence dans la vie de ce monde » [43 :32], Ce monde est amer 
pour mes serviteurs mais ils aiment me rencontrer et il est doux 
pour mes ennemis mais ils détestent me rencontrer. O fils 
d’Adam! La mort va descendre sur toi même si tu l’exècres 
(kariht). Sois patient avec le commandement ( hukm ) de ton 
Seigneur car, en vérité, tu vas être ressuscité [dans T au de-là]. 
« Célèbre donc la gloire et la louange de ton Seigneur, quand tu 
es debout la nuit et célèbre sa gloire et sa louange quand les étoiles 
disparaissent » [périphrase de 40:55 and 50:39-40]. 
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HADÏTH 33 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Vous désirez et Je désire 
mais il n’aura lieu que ce que Je désire. Celui qui essaie de 
m’atteindre me connaîtra. Celui qui me connaît me voudra. Celui 
qui me veut me cherchera. Celui qui me cherche me trouvera. 
Celui qui me trouve me servira. Celui qui me sert se rappellera de 
moi. Celui qui se rappelle de moi, Je me rappellerai de lui avec 
miséricorde. O fils d’Adam! Tes actions ne seront pas purifiées à 
moins que tu goûtes quatre sortes de mort: La mort rouge, la mort 
jaune, la mort noire et la mort blanche. La mort rouge est la 
tolérance de la séparation (jafâ ’) et éviter de nuire aux autres (al- 
adha). La mort jaune est la faim (juw ‘) et la difficulté (al- ‘asàr). 
La mort noire consiste à s’opposer à son ego (nafs) et sa passion 
(hawà). Ne suis donc pas tes mauvais désirs ( hawâ ) car ils vont 
t’égarer du chemin ( sabïî) d’Allah. La mort blanche est 
l’Hermitage ( ‘ uzlah ). 
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HADÏTH 34 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Mes anges te regardent 
jour et nuit pour écrire à ton égard ce que tu dis et ce que tu fais, 
que ce soit peu ou beaucoup. En vérité. Mon firmament (samâ ’) 
témoigne de tout ce qu’il constate de toi. La terre témoigne de 
toutes les actions que tu fais sur sa surface ( zahr ). Le soleil, la lune 
et les étoiles témoignent contre toi de tout ce que tu dis et tout ce 
que tu fais. Je sais très bien ce qui est caché dans ton cœur. Ne 
sois pas négligent envers toi-même. En vérité, la mort est ta seule 
préoccupation et lentement, mais certainement, tu marches 
[envers elle]. Tout le bon ou le mauvais [que tu as fait] sera 
compté sans ajout et sans soustraction. Tu seras payé pour tout ce 
que tu as fait. O fils d’Adam! Le licite ( halàl ) ne vient que goutte 
par goutte (qafratah qatrah) et l’illicite ( harâm ) arrive comme 
une inondation. Celui qui a purifié sa vie ( ‘ aîshuhu ) a purifié sa 
religion ( dïnuhu ). 
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HADÏTH 35 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Ne sois pas content de 
ta richesse car elle ne durera pas pour toujours. Ne crains pas la 
pauvreté car elle n’est ni inévitable ni une obligation. Ne perds 
pas espoir à cause des désastres ( balâ ’) car, en vérité, l’or est 
purifié par le feu. [De la même façon], un croyant (mu 'min) est 
mis à l’épreuve par les désastres ( balâ ’). En vérité, les riches sont 
honorés ( ‘azlz) dans ce monde mais humiliés dans l’au-delà 
(àkhirah) tandis que les pauvres sont humiliés dans ce monde 
mais honorés dans l’au-delà. En vérité, l’au-delà est éternel (abqa) 
et prospère ( abhâ ). O fils d’Adam! Si tu vois que ton invité reste 
plus que neuf jours chez toi, tu dis: « Je cherche refuge du 
courroux d’Allâh (ghadb Allah). » O fils d’Adam! La richesse est 
à moi, tu es Mon servant, et l’invité est Mon messager. Si tu cesses 
de donner Ma richesse à Mon messager ne souhaite plus Mon 
Jardin et mes provisions. O fils d’Adam! La richesse est Mienne, 
les riches sont mes représentants et les pauvres sont mes 
dépendants. Celui qui est avare ( bakhïl ) envers mes dépendants Je 
le ferai entrer dans le Feu [de l’Enfer] et Je m’en moquerai! O fils 
d’Adam! Trois choses sont obligatoires pour toi: l’aumône 
(zakah), rendre visite à ta famille et le respect pour les invités. Si 
tu ne fais pas ce que j’ai rendu obligatoire pour toi, en vérité, Je 
t’engouffrerai de peur et Je ferai de toi un exemple ( ibrat ) pour 
l’humanité. O fils d’Adam! Si tu ne vois pas les droits de tes 
voisins comme les droits de tes enfants Je ne te regarderai pas. Je 
n’accepterai pas tes [bonnes] actions et Je ne répondrai pas à tes 
supplications. O fils d’Adam! Ne sois pas fier envers les tiens. En 
vérité, ton début ( awl ) était un zygote ( nutfah ), sale, provenant de 
sperme (, manï), éjaculé de l’endroit d’où sort l’urine (bül) « sorti 
d’entre les lombes et les côtes » [86:7]. O fils d’Adam! Rappelle- 
toi du moment où tu vas te présenter devant Moi humilié. « Je 
connais fort bien le contenu des cœurs » [3:119]. Et Je connais les 
secrets les plus intimes des cœurs. 
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HADÏTH 36 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Sois généreux 
(, sakhiyyân ). En vérité, la générosité est le produit de la certitude 
pure (luisn al-yaqïri). La certitude fait partie de la foi ( ïmân) et la 
foi fait partie du Jardin [du Paradis] (jannah ). O fils d’Adam! Gare 
à l’avarice (bukhl)\ En vérité, l’avarice vient de la mécréance 
(, kufr) et la mécréance appartient au Feu [de l’Enfer] ( al-nàr ). O 
fils d’Adam! Gare aux supplications (da ‘ wah ) des gens qui ont été 
traités injustement ! Car rien ne peut les empêcher de Me parvenir. 
Si ce n’était pas pour le fait que J’aime la grâce (, al-safha) et le 
pardon ( al-maghfircih ), Je n’aurais pas mis Adam à l’épreuve de 
l’erreur ( dhcinb ) pour alors le renvoyer au Jardin [du Paradis] 
(jannah). O fils d’Adam! Si Je n’aimais pas le pardon (al- ‘afwà) 
Je ne mettrais personne à l’épreuve du péché. O fils d’Adam! Je 
t’ai donné la foi (ïmân) et la connaissance (ma ‘rifah) sans que tu 
ne me demandes et sans supplication. Comment, donc, puis-Je 
être avare ( abkhalu ) envers toi avec le Jardin [du Paradis] 
( jannah ) et le pardon (maghfirah) quand tu me demandes et tu en 
pleures? O fils d’Adam! Si un servant s’attache à moi, Je le 
guiderai et s’il se confie à moi (tawwakala) Je lui serai d’un 
secours total. S’il compte sur (tawwakala) [une divinité] autre que 
moi, Je lui couperai les provisions (asbâb) des deux (samawâtï) 
et de la terre (ardï). O fils d’Adam! Ne manque pas la prière de la 
matinée (salat al-zuhâ) car tout ce sur quoi les rayons du soleil 
touchent priera pour celui qui la complète. O fils d’Adam ! Tu 
t’éloignes de Mon commandement (amr) et tu t’apprêtes à me 
désobéir. Qui, donc, te protégera de Ma punition ( ‘adhâbî) le Jour 
du Jugement? 
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HADÏTH 37 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Agis envers les gens 
avec de bonnes manières pour que Je t’aime, te fasse aimer par les 
cœurs des vertueux (, sàlihïn) et que Je pardonne tes péchés 
( dhanb). O fils d’Adam! Place tes mains sur ta tête. Ce que tu 
souhaites pour toi même, souhaite-le pour les musulmans. O fils 
d’Adam! Ne te lamente pas pour ce que tu as perdu de ce monde 
O dunyâ ). Ne sois pas content avec ce que tu as acquis de ce monde 
0 dunyà ). En vérité, ce monde peut être à toi aujourd’hui mais pour 
demain il appartiendra à autrui. O fils d’Adam! Cherche l’au-delà 
(, àkhirah) et délaisse ce monde {dunyà) car, en vérité, un atome de 
l’au delà est mieux pour toi que ce monde et tout ce qu’il contient. 
O fils d’Adam! Tu demandes le monde ici-bas et l’au-delà te 
demande. Sois prêt pour la mort avant qu’elle ne vienne pour toi! 
Si J’avais eu à laisser ce monde à un de mes serviteurs Je l’aurais 
laissé à mes prophètes pour qu’ils invitent mes serviteurs à Mon 
obéissance. O fils d’Adam! Combien de riches sont devenu 
pauvres à cause de la mort ? Combien de gens qui riaient ont 
pleuré à cause de la mort ? Combien de mes serviteurs ( ‘abd) à 
qui j’ai donné ce monde {dunyà) ont dépassé toutes les limites et 
ont quitté Mon obéissance jusqu’à leur mort pour être jetés dans 
le Feu [de l’Enfer] ? Et combien de mes servants ( ‘abd) ont été 
sujet à une vie frugale, ont été patients, sont morts et sont entrés 
au Jardin [du Paradis] ? 
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HADÏTH 38 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Si tu te lèves le matin 
entre deux bontés (ni ‘matayn ), tu ne sais pas laquelle est la plus 
grande pour toi: tes péchés, qui sont cachés des yeux des gens, ou 
les bonnes paroles (, thanâ'u ) que les gens disent à ton sujet. Si les 
gens savaient ce que Je sais à ton sujet aucun être de Ma création 
ne te saluerait. Purifie tes actes de la vanité (, al-riyâ’) et du désir 
de la popularité (al-sum ‘ati ). En vérité, tu es un humble serviteur 
(‘abd dhalïl) d’un Seigneur Glorieux (rabb jalïl) et il t’est 
commandé de lui obéir. Approvisionne-toi! En vérité, tu es un 
voyageur ( musàfir)\ Chaque voyageur a besoin de provisions. O 
fils d’Adam! Mes ressources ne s’épuiseront jamais. Ma main 
droite est ouverte pour donner des cadeaux pour toujours. Par Mon 
décret ( qcidr ), tout ce que tu dépenses, Je te le rendrai. Par Mon 
décret (qcidr), tout ce que tu cesses de dépenser, Je t’en priverai. 
O fils d’Adam! Craindre la pauvreté démontre que tu doutes 
d’Allah, le Plus Haut. A cause de ton manque de certitude tu es 
avare envers les pauvres (masâkln). O fils d’Adam! Ceux qui se 
lamentent au sujet de leurs provisions ont douté de Mon livre et 
n’ont pas reconnu mes prophètes. En vérité, ils ont rejeté Ma 
Seigneurie ( rubübiyyatï ) et celui qui a rejeté Ma Seigneurie, Je le 
jetterai dans le Feu [de l’Enfer] en pleine face. 


139 



U^j) tjjSl V 4 ijjïuuiâC' jj~'■»«'< jjj cliklûai |j I j»j! (jj U ai! Jlï 

.(jjiUJI (jA (jûiaJI ç-UlSI jl ijjjjUÎI (je- Sjjlûûail VI âjjjJ iiîîije jolie -1 
tîlLaC- (_ÿa 3_klj .(jiii (jj-a ^1 illic- ^lûi La . 4lla ^îc-1 La (JmÛII ^lé jîj 
liljlâ jjjSj tS^V jjiaLa tjal^ tlijJ 3 ^ -iJfr LljLâ iAü,wJlj ç-Lij^l (jf 
w L»IJ tlJui ifijj V 4 _ÿiâl}^ ^iî (jj U . jâLûla 3^ Jyîl Ù* ^ Vj jâLûJa 

^ £ j, i 0' ' oî of 0' * i ' ° t' 

(AuLal LLuuü La jiftjj tLlilc- jjÀl! (jiâü La jiïij tlJÛI UUasJLi 4lajLul«a 
3 ilü tjjiuSI Âiâ jyaj 4ÎL (jkîl fjû jïftJI éijâ. fJÎ (jj U lîllié 

jj-lûaj ^1 (jâj t^yjLi^ ^ 2 iài aûî (jjjij (jâ ^11 <jiU . (jjSLûuJI j_jie 
• 44kj cr^ J 1 ^' ls* ‘tPkw ^ Ù-»J ‘tÿjkjjj -iâÂ jSâ t^jLujî 
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HADÏTH 39 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Fais que ton cœur soit 
d’accord avec ta langue, que ta langue soit d’accord avec tes 
actions (‘ amal ), et purifie tes actions d’autres que Moi. Je suis 
jaloux et Je n’accepte que ce qui M’est dédié, en propre, à Moi 
Seul. En vérité, le cœur d’un hypocrite (. munâfiq ) n’est pas 
d’accord avec sa langue, sa langue n’est pas d’accord avec ses 
actions et ses actions ( ‘ amal) sont pour autre qu’Allâh. O fils 
d’Adam! Tout ce que tu exprimes avec tes mots, tout ce que tu 
vois avec tes yeux, et chaque pas que tu fais, il y a deux anges 
avec toi qui écrivent pour toi et contre toi. O fils d’Adam! Je ne 
vous ai pas créés pour accumuler de la richesse entre vous. Je vous 
ai créé pour m’adorer, humblement, abondamment, et 
longuement, pour me remercier beaucoup et me glorifier jour et 
nuit. En vérité, ta provision est déjà divisée. L’avide (. hirïs ) en est 
privé. L’avare (bakhïl) est haïssable et sujet à des critiques 
(: madhmüm ). Le jaloux ( hàsid) est triste ( maghmüm ). Le critique 
( nâqid) est le Vivant et l’Etemel (hayy qayyüm). O fils d’Adam! 
Sers-moi! En vérité, j’aime ceux qui me servent. En vérité, tu es 
un sujet méprisable ( dhalïl ) et impuissant ( ‘ âjiz ) et Je suis un 
Seigneur glorieux et puissant (rabb jalïl qawiyy). Si tes frères 
sentaient l’odeur de ton péché ils ne s’assiéraient pas à côté de toi. 
Tes péchés augmentent chaque jour et la durée de ta vie diminue. 
Ne gaspille pas ta vie dans le mensonge et l’insouciance. Si tu 
veux plus [de la vie] deviens ami aves les généreux (arbâb al- 
qulüb). Gare aux gens mondains (,abna ’ al-dunya) et fréquente les 
pauvres (. masâkln ). O fils d’Adam! Celui dont le navire a été 
détruit et qui devient dépendant d’une planche de bois au milieu 
de l’océan n’endure pas de malheur plus grand que le tien car tu 
es certain de tes péchés (, dhunüb ). O fils d’Adam! Je m’approche 
de toi en te procurant bonne santé ( ‘àfiyyah) et en t’épargnant le 
scandale causé par tes péchés ( dhunüb ) et toi tu t’éloignes de moi 
par tes péchés et ton attachement à ce monde détruisant ainsi ton 
au-delà ( âkhirah ). O fils d’Adam! Si tu ne t’assois pas avec les 
gagnants ( muflihïn ) et les vertueux (, sâlihîn ), quand, alors, peux- 
tu réussir? O Moïse fils d’imrân! Écoute attentivement ce que Je 
dis ! Un serviteur ne croit vraiment en Allah que si les gens se 
sentent à l’abri de son mal. C’est-à-dire, à l’abri de son injustice, 
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de sa ruse, de sa calomnie, de sa médisance, de sa convoitise, de 
son envie et de sa nuisance, que ce soit implicitement ou 
explicitement. Et dis, O Moïse, aux injustes de ne point se rappeler 
de moi car Je ne me rappellerai pas d’eux. Car, en vérité, si Je me 
rappelle d’eux, c’est pour les maudire : « Quiconque le veut, qu’il 
croie, et quiconque le veut qu’il mécroie » (18:29). 
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iLUâsJ Ittâlji LLLûJj tüÛjlûil! lûâljJa Llj° (Ja 3*ÂI ^j| (jj U r^lÂj 4 SI Jlï 

(jjâÜÂil Ljlâ (jlà (LâJlkVj V jjjC> i _ J _;l2 ;Jjjfr (ja LuaJlî l'^Va&j 
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^j| (jj U . jjSluiÀÎI JaJlkj sUjjîl ç.Ü3 j-a jjklj iUjjSÜI LjUJI iltLLali 


jj£j La c jiaL!l Jajjj ^ ‘ -LuiâJI (ja ^jj ( _ s i& ilfj i4aSj<a jûîjl jj-a 
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HADÏTH 40 


Allah, le Plus Haut, a dit: O fils d’Adam! Ne me désobéis pas et 
ne me demande pas le pardon ( maghfirah ). O fils d’Adam! Prie- 
moi avec dévotion, autrement. Je remplirai ton cœur de pauvreté, 
ton corps d’épuisement, ta poitrine de chagrin et Je ne répondrai 
pas à tes supplications. Je rendrai la vie de ce monde (, dunyâ) 
difficile pour toi et Je diminuerai tes provisions (. rizq ). O fils 
d’Adam! Je suis satisfait de tes prières quotidiennes ( salawât ). 
Alors, sois satisfait de mes provisions quotidiennes. O fils 
d’Adam! Va doucement! En vérité, les moyens de subsistance 
sont divisés, l’avare est défavorisé, et le jaloux est digne de blâme. 
Les bontés de ce monde ne sont pas permanentes. O fils d’Adam! 
Renforce ton arche ( safînah ) ! En vérité, l’océan (bahr) est 
profond. Et augmente tes provisions car l’ascension escarpée est 
insurmontable, insurmontable.... O Moïse! En vérité, le serviteur 
(‘ abd) travaille dans ce monde (dunyâ) jusqu’au moment où la 
mort le saisit. Alors, il regrette ses péchés et ses fautes passés, il 
demande, alors, de retourner au monde (dunyâ) pour pouvoir 
accomplir de bonnes actions (‘amalan sâlihân). «Notre 
Seigneur, Nous avons vu et entendu, renvoie-nous donc afin que 
nous puissions faire du bien; nous croyons (maintenant) avec 
certitude» [32:12 et allusion à 23:99]. Par Ma force et Ma 
majesté, Je ne vais décevoir personne. O Moïse! Quiconque se 
confie à moi dans la discrétion et me révère dans la crainte Je lui 
ouvre la porte du Jardin [du Paradis], « La vie présente n’est que 
jeu, amusement, vaine parure, une course à l’orgueil entre vous » 
[57:20]. Pour un croyant (mu ’min) il n’y a rien dans ce monde que 
l’adoration (‘ibâdah), la peine et l’anxiété et dans l’au-delà 
(âkhirah) il y a des Jardins [du Paradis] ( jinnah ) [pour lui]. O 
Moïse! Le Jour du Jugement est un jour difficile (shadïd). 
« Craignez votre Seigneur et redoutez un jour où le père ne 
répondra en quoi que ce soit pour son enfant, ni l’enfant pour son 
père » [31:33]. Combien de pauvres ont laissé leur argent dans ce 
monde et l’ont quitté pour l’au-delà heureux (masrürân) et 
remerciés ( mashkürân )? Combien de gens riches ont laissé leur 
richesse dans ce monde et l’ont quitté pour l’au-delà pour être 
pauvres ifaqïr). Solitaires dans leur richesse, regrettant ce qu’ils 
ont fait (de mauvais), et amassant leur argent pour leurs héritiers, 
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Le Jour du Jugement ils recevront la pire punition ( ‘ adhad ) et nous 
les punirons de plus en plus pour ce qu’ils possédaient. 
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ÛjxjjVI ôjJaJI 

£>ûaj ^JÏ ji Ü iSjàLaJI JlûkS Sfj ^jôuaxj V ! flï <Jj U 4 SI Jlï 
Hilt! ûua.1 Vj ilûÂ lîljAuaJ liü Sljlj J iJÜ2 lîlôlâ V—al VlJ t^jUad 
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(j<ajjkJIJ ijajuiLa (Jjjil <jlâ V^j-Â t^SI jj U . Lajjâ Iajj HjjÂj Ly j& (jâjli 
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